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cations  &  nottestiîc  piuficurs  compofitions  par  îuy  ob  AÜRtSc 
d’vne  infinité  d’autres  rares  iècrets,tirésdesplus  excellas  au- 
theurs  delà  Medecine&  Pharnaaci^hymique. 

^'FEC  ri^E  MXIEFF  E  h  T  Ë  C^tETHODS 

iixtrmreltsfiuultésdismdiciimmtspurgatifs,  &dt  corriger  tellement  toutes  jôrtes  de  mt- 
«truux, qu’on  ne puiffe  receuoir  nuifance  ni  dommage  aucun  par  ïyfage  dictux. 

LE  T O  VT 

Un  kï  Vav  D,  M.  B’Yss'cviOïN» 


O  N  s  I  E  V  K-: 

Le  plus  frayé  de  tous  lesclietnins  qui 
dreifentalacognoiffancede  l’Eternel,  eftccluy 
que  nous  apprenons  dans  le  Hure  de  nature.  11 
eft  ouuert  indilfererament  à  tous,le  fçauant  Si  l’i¬ 
gnorant  y  lifent  en  gros  charaaèreslapuiflance 
Itc-puiflante  dcl'ouurier  decetout.^ufte  donc  eft  l’atreftqu’aTj^i-g,. 
prononcé  en  robe  rouge  vn  de  fes  prefidênts  en  Cour  cclefte ,  par  le-  “ 

quel  ceux  qui  refuferont  ^  ou  mefpriferont  cefte  falutaire  adreffe.'^™'»» 
font  déclarés  indignes  d’eftreouis  ,&  admis  à  leurs  faits  iuftificatifsr.'4!«".^ 
pour  pallier  d’excuies  leur  maliee,ou  leur  parefle.  Car  outre  ce  qu’il 
n’ÿ  a  créature  fous  le  i:iel,tant  foit  elle  abieSte.  don  t  la  contemplation  ^ 

néibifiiluS  qilefuffifante  pouf  nous  rauir  en  l’admiration  du  Créa- 
teur  :  nous  auons  encor  chez  nous  mefmes  des  efchelles  &  des  .aides 
àffez  fortes  pour  nous  5»monter,&  porter.  Le  baftiment  tnerueilleux 
de  noftrc  corps,l’harmqnie&'  l’accord  de  nos  humeurs  tous  contrai¬ 
res, &  fur  tout  l’imaje  de  Dieu  empreint  en  nos  aqies;  nous  doit  fufïi- 
re(  bien  que  debiffé  par  noftte  orgueil)  pour  en  recognôiftre  l’Ar- 
chetype.  Cefte  feule  &  belle  contemplation  a  bien  induit  vnfage 
payen  ,  à  prefeher  d’vne  voix  Stentoree  aux  hommes  de  fon 
temps  là  cognoiffance  d’éux  mefmes ,  Si  leur  en  recommander  fur 
tout  le  recerche ,  comme  du  comble  de  toute  fageffe,  leur  affermant 
que  cer»âSj  vïaunf  eferit  en  lettres  d’or  fur  le  portail  du  templed’À- 
pollon  enDelphes  j  eftoit  vrayement  én  prefent  que  les 
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dieux  immortels  auoyent  fait  aux  hommes.  .Nous  en  pouuons  à 
bon  droift, autant  dire, derexcellentartdeMedccine  ('  puis  qu’elle 
a  pour  fon  fubieû  le  corps  humain, que  les  Grecs  ont  appelle  (Uïf  o'ao-, 
eiMo»;c.  petit  monde,  ou  tableau  racourci  dugrand  vniiicis  ,  Se  que 
c’eftà  elle  que  nousfommes  homraagers  de  la  cognoiflance de  fa 
ftrufture,  qui  nous  dirige  if  adreffe  àeognoiftre  nollre  Créateur}  ic  ; 
le  confirmer  par  celle  bellefentencedu  fage  Sauucur  Syrâch ,  Oap  e-'  ' 
•^Içov ’iiît lâmç ,  LeTref  haut  cû 

l’Autheur  de  l’art  qui  enfeigne  à  guérir, &  a  commande  à  la  terre  de 
produire  des  remedes.  Vn  fi  grand  bienne  pouuoit  découler  fur  nous, 
d’ailleursque  de  la  foutee  de  toute  bonté.  A  l’œuure  on  cognoift 
l’ouurier ,  &  l’ouurage  qui  part  de  la  main  d’vn  excellent  maiftre,  en 
cfttoufioursplus  recommandable.  Quelcs  Grecs,  vains, &vanteurs, 
plus  que  nation  du  monde,  feglorificnttantqu’ils  voudront  d’auoir 
etté les  autheurs,&  promoteurs  de  ceft  art,  ou  qu’ils  en  releuent  touf- 
iours.fl  bon  leur  femble,  d’vn  Apollon ,  d’vn  Æfculape ,  d’vn  Chiron, 
&  de  plufleurs  autres  Chimériques  deités,  qui  ne  font  que  ce  qu’on 
les  fait,6£  n’ont  autre  honneur  que  celuy  qu'on  leur  deferc.  Nous  te- 
nonspour  alfeurc  quant  à  nous  que  l’autheur  de  ce  tout,nous  ell  l’au- 
theur  de  ce  bien.éc  que  le  tout  bon  voyant  l’homme  tresbuché  au 
plus  bas  du  précipice  defa  ruine.Sc  rendu  en  vn  inftant  pat  fon  am- 
bitieufe  defobeilTance.le  butin  dellenfer  apres  cefté.vie ,  ü  la  butte 
des  traiâs  de  lamorttandisqu’irianguiroiticibâ?,a'eucompalfion 
de  luy,la  tachette  de  la  mort  eternelle  par  la  mort  defonvnique, 
&l’a  couuert  des  armes  delà  medecine  pour  le  garantir  durant  fa  vie, 
des  affauts  ,  &  des  efforts  des  fatrappes  du  ttefpas.  Il  s’eft  ferui 
pour  ceft  effefl:  de  pluficurs  grands  pcrlbnnages  qu’il  a  diuinement 
infpirés.Si  fait  afpiccr  à  la  perfeSion  de  ceft  art.Le  diuln  Hippocrate 
aeftcle  premier  qui  a  réduit  en  vn  corps  toutçs'les  parties  qiii  en  efto- 
yent  efeartees  ça  ic  làilcs  a  méthodiquement  difpolées ,  ic  appuyées 
fur  des  theotemes,&  préceptes  generaux,  &  }  efté  appellepere  de  la 
fcflicRatiônellc,  d’autantqu’ildefendoit  à  fes  difciplcs  de  rien  at¬ 
tenter  fans  raifon  ,  &  les  inftruifoitàcognoiftrecxaftementlana- 
ture  du  corps  humain  ,  confidercrattentiuement  tous  les  lignes, 
8c  recctcher  curieulëmcnt  les  caufes  de  la'bonne  ou  mauuaife 
difpofîtion  des.homraes  11  vouloitaufll  qu’ils  s’exerccaflent  ico- 
gnoiftre  la  nature  de  l’air, des  eaux,des  lieux.climats  ou  pays, comme 
auffi  les  eftats, vacations,  &  façons  de  viure  des  perfonnesiSc  leur  en-  - 
chargeqit  de  tirer  des  conicâures, touchant  l’application  de  leurs  re¬ 
mèdes, non  feulement  de  la  maladie  mefmcs  qu’ils  voudroyent  chaf- 
(èr.raaisaulS  des  forces  ,  dcl’aage  ,  du  fexe  8c  du  tempérament  du 
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malade, fans  y  oublier  la  faifon  de  l’annec,  le  climat ,  Sc  autres  chofet 
femblahles  dont  nous  auons  défia  fait  aflez  ample  mention  ci  deffus. 

Il  eut  pour  difciplcs  vn  Praxagoras  fîen  compatriote, fçauoir  cft  de 
l’ifle  de  Cos ,  vn  firafiftratus  fils  de  là  fille  d’Ariftote ,  vt  Mnefithacui 
Aihenien.K  plufieuFsautresgrandspetlbnnagcs  qui  furent  les  pro¬ 
moteurs  de  fa  no  juelle  ddarine.  Mais  quelque  temps  apres  que 
ce  fçauaflt&fage  vieillard  eut  payé  le  tribut  que  cous  hommes  doi- 
uentà  nature,  il  s’efleua  vn  certain  Comien  nommé  Philinus ,  qui  fit 
fchifme ,  &  au  lieu  d’enfeigner ,  comme  il  l’auoit  appris  de  fes  mai-  yt  ^  S 
lires, qu’ilyauoit deux  moycnsde  ttouuer  les remedes pour com-J^Î*: 
battreles  maladies,  fçauoir.eft  laRaifon,&  l’Experience.il  reietta  la  Sel’"’* 
taifon,&  retint  iexpcrieniccfetilément.d'oà  luy,8£  fes  feâateuts,  qui 
ftrent  Sefapion,Alexandriiv,Apollonius  Antiochien,  &Menodotus 
s’acquirentle  nom  d’Empiriques.  Celle  fe£le  auoit  défia  fort  long 
temps  eu  la  vogue  lors  qu’ellé  commença  deftre  contrecarrée  par  ' 
vn  certain  Themifon  Laodiceen ,  autbeur  de  celle  qu’il  nomma  luy 
mefmes  aflez  ai  rogamment  Methodique,comme  fi  ceux  qui  l’auoy- 
ent  deuancén’euflent  rien  aduacé  queconfiifcment.  il  differoit  d’a- 
uecles  Rationels  en  ce  qu’il  fe  mocquoit  de  la  reccrchc  des  caufes,  & 
d’auec  les  Empiriques  entant  qu’il  n’approuuoit  ni  n’admettoit  point 
les  expériences  particulicres.Maisilelloitluy-mcfmetref-digne  de 
,  mocqueric  de  cequ’ilrapportoiitouteslcspaifionsou  maladies  par¬ 
ticulières  à  deux  genres  generaux, fçauoireftl’adfl:ria;ion,&  la  relaxa- 
tionjaufll  bien  que  fon  fuccefleutTrallian  deThcflalic  quieftoitfi 
temerairement  effronté  que  defc  vanter  par  tout  qu’il  enfeigneroit 
parfaiftement  fon  art  dans  fix  mois  à  vn  homme  qui  n’en  auroitia- 
mais  ouy  parler  auparauant.C’elloit  fait  alors  de  la  Medecine:  fon 
beau  teint  eftoit  tellement  bbfcurci  &  noirci  par  les  brouillards 
desfolles  &:faulîesopintQnsde.tant  débrouillons  ,  qu’il  n’y  auoit 
plus  d’cfperance  ni  d’àppàrencc  de,  là  pouuoir  retirer  du  puitspro- 
fond  de  DemoctitéiOÙ  elle  s’eftoit  précipitée  de  defpit,  &  s’entrete- 
noit  auec  la  blanche  vérité, lots  qu’enuiron  fix  cens  ans  apres  le  decez 
dugrandHippocratCjDieu-fufcitaledoélcGalendePcrgamc  ,  qui 
comme  vrj  brillant  foleil  diflipa  par  les  rais  dela  folide&fublime 
doârine  lestçnebïes  qui  offufquoyent  toute  la  beauté  de  fon  art,  il 
combatit  &  abbatit  comme  vnHercule  fi  vaillamment  tous  ces  mon 
fîtes, qu’il  en  tepurgeà  en  peu  de  temps  toute  l’Italie,  &  particulière  • 
ment  la  ville  de  Rome,'où  il  commença  d’eflre  cognu  &  d’entrer  en 
voguefeorame  le  tefmoigne  Eufebclk  féconde  année  du  règne  de 
l'Empereur  Adrian,qui  fut  l’an  du  rachapt  du  genre  humain  a  z  i.  Et 
combien  qu’il  y  fufl  fort  employé  tous  Ics.iours  à  vifiter  &  traiter  plu- 


EP  I  s  T  RE’ 

fleurs  malades ,  il  ne  s’cft  pas  toutesfois  contenté  de  cela,  mais  prsfe 
rant  le  bien  public  à  fa  fanté  propre,  il  a:percé  &  paffé  vne  infinité'  de 
nuids  en  trauaillant  pour  nous  drelfcr  &: laiffcr  les  moyés  d’acquérir 
vnefoUde  cognoiflance  de  toute  la  médecine. Ceftpourquoy  tousles 
plus  doftes  de  fes  fuccefleurs  l’ont  nommé  d’vn  commû  accord  aVa» 
•Oit  ittfwr  tfl«Asa7i*arani»ii  ,  SfJtçu'a  pimetiMTa-at, 

xocj^.éya,-*i)  ont  trouué  hô  que  les  profelTeurs 

qui  lisit  publiquemét  es  efcholes  ptinsét  fesliutes  ^  cxpofer.Les  a  ra- 
bes  aulfl, grands  philofophcs  entre  tous  les  Orientaux, ayans  goufté  fa 
doarine.ont  tourné  fes  œuures  en  leur  langue ,  pour  en  tiret  le  profit 
qu’en reçoyuenttousceuxquis’eftudientàlcs  bien  entendre.  Mais 
d’autant  quelaMedecineeftvn  corps  compofé  de  plufieuts  belles 
parties,  la  moindre  defquelles  ne  peut  qu’à  peine  eftte  conduite  à  fa 
pétfeaioH  par  letrauail  d’vn  des  plus  laborieux  de  tous  les  doâes.  11 
né  nous  faut  trouuer  eftrange  fi  la  eonfîderatioii  des  belles  œuures  du 
giandOalenna  point  fait  tomber  la  plume  des  doigts  de  fésfuccef- 
feurs ,  mais  les  a  pluftoft  induitsày  adioufter  quelque  chofe,veu  qu’il 
eft  plus  aifé  de  remplir  les  traces  des  deffeins  dVn  autre, que  d’en  for¬ 
ger  des  nouueaux.Les  vns  comme  AndréLacuna  ont  feulement  ana- 
lyfé  fes  éfcrits,les  autres  comme  FrançoisValeriola  les  ont  aucc  ceux 
d’Hippocrate,arrancliés  en  lieux  communsidlautres  comme  lacques- 
Syluius,  Leonhart  Eufchs.leâ  V aiTçuSjSt:  noftrc  V  Vecfcer,  en  ont  dref 
fé  quelques  vns  en  tables  fynoptiques.D’autres  fe  font  du  tout  emplo-^ 
yésàrecercber  foigneufemétlacognoiirancedclamerueilleufeftru- 
éture  du  corps  humain ,  entre lefquels  André  Vefal,  Gab  riel  Fallop, 
Reald  Columbus,lacquesSyluius,8cIan  Valuerda.eulTent  toufiours 
conferué leurs  couronnes  de  laurier,  fi  la  Chirurgie  ncles  leur  euft  o- 
ftees,  pour  n’en  faire  quVne  de  toutes,  dont  elle  a  pour  iàmais  entou¬ 
ré  &C  décoré  le  front  de  l’inimitable.André  du  Lauranr.  Plufîeurs 
autres  grands  perfonnages  ont  tellement  illuftté  les  autres  parties 
de  la  Médecine  ,  que  nous  pouuons  dire  à  bon  droia  auiourd’huy 
qu’ellecft  paruenue au feftc& période  de  fa  plus  belle  perfeftion, 
Mais  d'autant  que  les  eferits  detant  d’autheurs  eftoyénf  couuetts 
d’vn  voile  qui  empefeboit  le  commun  des  chyrurgiénS  &  phar¬ 
maciens  d’y  voir  clair  en  plain  midy  ,  il  a  efté  neeeffaire  que 
quelques  vns  ayent  tiré  ces  rideaux  ,  pour  leut  faire  voir  clai¬ 
rement  ce  qui  leur  eftoitauparauant  incogneu.  C’eft  cefte  con- 
fideration  feule  qui  m’a  induit  en  partie  à  faire  parler  VVec- 
ker  en  François,  S:  mettre  par  mefmc  moyen  nos  Pharmaciens  en 
poffcflton  entière  de  fes  deux  Threfors.  le  fçay  que  plufieuts  blafme- 
ront  l’execution  de  mon  deffein  en  la  vçrfion  &  augmentation  de' 
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ceft  cevwre.-Si  diront  qu'il  faloit  laiffer  tant  de  beaux  fecrets  coiiucrts 
d'vnmanteaü  Latin, fans  les  defcouunrindifFereijimentà  toutes  pei> 
fonpes  :  mais  qu’ils  apprennent  quela  pctfeotiDU  d’vnbien  fepatfâir 
pat  fa  communication,  &  qu’ils  fçachent  queie  ptcfereray  toute  ma 
vie  au  foulagement  de  tout  vn  public,  au  contentement  de  quelques  , 
chagrins  enuyeux,  &  feray  toufiours  plus.d’eftat  des  adijis qu'il  vous 
plaira  me  donner, quç  de  ceux  d’homme  qui  yiue,p.uis,quc  ie  fuis  af- 
feure’  qulls  procèdent  d’vnGentil-homme  qui  mlaonofe  de  fon  ami¬ 
tié, Si  qui.outre  la  louange  qu’il  peut  receaoir  de  fon  ancienne  no- 
blefle  acquife  de  longue  main  par  les  vertus  heroiques  de  fes  ayeuls,, 
n’eft  pas  moins  accompli  des  doftesprefensdeMinerue,  que  com¬ 
ble'  des  belliqueufes  faueurs  de  Mars,  le  dis  ceci  (Monfieur)  poutce 
qu'il  me  fouuient  qu’eftant  dernièrement  envoftremaifonde  Blet, 
ic  vous  communiquant  quelques  traces  deceproiet,  vous  etiap- 
prouuaftes  l’entreprife,&  louaftes  l’intention ,  &  defitaftes  l’accom- 
pliffement.ce  qui  m’ayant  incite'  d’y  trauaillet  toufiours  depuis  auec 
plus  d’affeâion  Scde  diligence,  iepenferois  vous  faire  tort,  &ne 
me  pouuoir  exempter  d’eftre  preuenu  d’ingtatitude,fi  ie  ne  vous  fai- 
Ibis  vne  humble  offrande  des  fruits  dont  vous  auez  auance'  la  matu- 
rite.La  piece  dont  eft  pris  l’efchantillon  que  ie  vous  prefente,eft  affez 
recommandable  de  my  mefmes  ,  mais  i’efpere  qu’il  ne  le  fera  pas 
moins  lors  qu’il paroiftraembelliduluftredevoftre  nom.  Receuez 
donc  ces  prémices  pour  gages  Sc  tcfmoignages  afleure's  quetoutela 
mafie,  vous  eft,  s’il  vous  plaift ,  acquife,  &  la  couurez  comme  vn  fort 
Aiax  du  bouclier  de  voftçe  aut,horitc,afin  qu’à  fa  faueur  elle  puiCfe  dcf 
fier  enfeuretclesttaiûs.  acctésde  la  mefdilànce.  Etceftc  nôuucllc 
recharge  de  cpurtoifies  m’obligera  déplus  en  plus  à  prier  le  Touç-^ 
puiffant  qu’il  vous  comble  de  fpsbenediâions,  Scmcfacela  faueur 
d’eftre  tout  le  refte  de  ma  vie 

U ilui  humble  &4'eaKnn/detiim  ceux  qui 
vmitfmnt&doiumtfernit. 


PREFACE  DV  TRADVCTEVR 
AVX  PHARMACIENS 
François. 


V  X  /fui  ptr  vn  long  irautil ,  ^  contmutlle  exferien- ^ 

^  plno  çrande  recommimdiition  (  mt^teurs  à'trepchirs 

/«rï  Unt  mieux  glipr  dr  refojer  leurs  conte- 
,  ,,  filions  dedans  leÿrit  des  teneurs.  Mais  combien  qu’ils' 
ajeat  tous  viféà  ce  bui^oùsne  l’ont  pas  pourtant  atlaint  -.car ft  nous  confide- 
rons  les  efcrits  de  ceux  de  nojire  profefton  (fans  donner  at sainte ,  ni  mettre 
fur  la  touche  ceux  des  autre s)comhien  en  trouuerons  nous  dont  It  titre ,  é 
piftre  promettent  ajfeurement  aux  liBeurs  cefie  méthode  mere  du  fçauoir, 
où  toutesfois  nous  ne  voyons  rientpue  des prontejfes  hien  vejlues  de  paroles, 
dr  toutes  nues  deffeSfs.  Blufteurs grands  médecins,  tant  anciens  tjuemoder- 
ttts, ont, bien  drefé des  Bijpenfaires  ^  mais ilijlimpo/ible  /en  Iroutier deux 
oui  lÿientfiyui  vn  mefme  ordre  ,  ce  efuipeutferàirde  prenne  fuffifante pour 
les  conuaincre  de  defirdre,veu  ^ue  la  vérité  n  a  quvn  vifège,é'  que  fin  con¬ 
traire  e  fi  vn  fin  Prothte,  quifemetamorphofedr’défguijeenmiXeformesi 
Galen(auqutl  onferoil  tort  derefufer  le  premier  rang  entre  les. Grecs  ja  com¬ 
pris  l  hifioire  desmedicaments  en  plufieurs  é"  diuers  Hures ,  félon  que  le 
temps  ,  les'prieres  défis  amis, drplufieurs  autres  occafions  l en  foJlicitojent 
il  en  a  fait  onze  des facultés  des  remedes fimp  tes, deux  des  zAntid'otes,vn  de 
la  T heriaque  quH  a  dédié  l  Pifin ,  dix  de  la  compofiiion  des  médicaments 
félon  les  lieux ,  où  il  n’a  pas  feulement  traité  des  moyens  dont  on  fi  peut fir- 
uir  peur  retenir, ou  rappederia.fiinté,  mais  y  a  au/ï  pefiemefié  ceux  qui  peu- 
uent  embellir  le  corps, /y  pallier  lesdeffauts  de  la  nature.  Paul  / Egine ,  que 
quelques  vn  s  nor/ment  ajfiiffi  propos, ftnge  de  Galen,  ri  a  pas  efié  plus  metho- 
dic,drn  a  gardé  autre  ordre  que  l’alphabetic ,  en  traitant  des  médicaments. 
Oribafi  enaefcrit  encor  plus  confufiment.  cJUefiê,qui  en  ce  fiiietexce/e  fit 
tous  les  i^rabes,s’eltaufi  rendu  imitateur  de  Galen ,  en  comprenant  les  re¬ 
medes 
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medagentrnuxen  foHjiure  des  (Antidotes  dmijé  en  deu'de jèffiens ,  &  siffre- 
f  riant  chafqne  remede  à  {hafqne  mdadk.qui  qttaqne  f  ariunUerement  chafqae 
fanie  dû  cerfs  finmain  ;  enfin  liure  que  par  ceft  effeBfieus  af pelions  commu- 
nemet  des  Cdpprepriis.Aiiicenne  a  aup  dreffé  vn  liure  de  s  remedes  generaux, 
Cr  deux  des  particuliers ,  où  il  nafuiui  autre  ordre  que  celuy  des  lettres  de  l' Al¬ 
phabet.  ^ant  au  Viffenfaire  de  Tdicolas,  on  y  peut  bien  cercher,ma  is  non  pas 
rencontrer  quelque  méthode.  Et  i'aatant^e  les  defcrtf  tio'ns  des  médicaments 
tant  [impies  que  compojes  que  vous  auez  ér  deuit^fiignetifement  conferuer 
dans  vos  boutiques ,  fontefeartees  (a(jrtidans  lesvolumes  des  autheurs  Jùf- 
dits, quelques  dollesmodernes,comme  Sylums,loubert ,  Cordus,  ^plufieurs 
autres  les  ont  ramajfés  dans  leurs  tharmacopæes  ou  Dijfenfùres  pour  vous 
nletrer  de  la  peine  de  les  aller  cercher  ailleurs  :  mqis  fi  leur  irauail  vous  foulage 
d'vncoJlé,leurpeude  methode  vous  trauaideàffezde  1‘ autre  ,  en  ce  que  lors 
que  vous  otmrefjeurs  Dijfenjkires  -,  vous  ny  rencontrez,  rien  quvn  chaos ,  ou 
meslinge  confus  de  remedes  generaux  aueepe  s  particuliers ,  de  naturels  aueedes 
artificiels ,  ^  de  cofmetiquesoù  ambellijfants,  auec  ceux  dont  on  peut  heureufe- 
ment  vfer  pour  conferuer  la  [ante,  ér  chaffer  les  maladies,  ér  qui  pis  efi,  vos  ap- 
prentifs  ny  trouuentpoint  de  préceptes  generaux  ,  ni  de  théorie  qui  leurpuiffe 
frayer  le  chemin  à  la  pratique. -'d" où  vient  àkft  qu’ils  n  apprennent  rien  en  leur 
art  que  parvne  attentiue  autppfie ,  é-fort  longue  experifnce.  Ce  fie  cpnÇtderaiion 
loin  te  au  deftrque  iay  de  voit  nofifiqn  esleué.au  période  de  fi  petfeSion ,  &  de 
faire  quelque  chef  pour  le  bien  dupiiblic,poùrvcflréfoulagetrient,é' pour  le  pro¬ 
fit  de  ceux  que  vous  infiruifez,  ma  induit ,  ér  comme  contraint  a  annoter  ,  aug¬ 
menter,^  traduire  enneflre  vulgaire, le  Di/fenfaire  de  Weeker  :  carapresl'a- 
uoirlfû,  releu ,  é'  ruminé fprifohg  temps  aupqrauant  „  i ay  remarqué  qu’outre  le 
bel  ordre  quty  efi  gardéparfautheitr  (quiie'cpmmencé  par  lès  ffeceptes  gene¬ 
raux, ér  lèpaTaiheue par  dès  exêmfiys particuliers,  corne  lis pifilifbphes  veulent 
qu'on  face  en  enfeignant  les  fciencés  'é  les  arts  )  tl  éfiduflt  eonihlé ,  ér  acecrnpli  de 
tout  ce  qui  eHneceffaire  à  la perfeHion  d’vu  vray  Difienfaire.  Enrichirez  donc 
maintenant  vos  boutiques  de  ce  Thtefot  ,  afin' que  vos  apprentifsy  apprennent 
tome  laTheorie  ér  la  Pratique,  de.  la  Pharmacie  :  é  outre  ce  qu  il  vous  feruira 
de  tout  Dilpenfa'ire  ér  Pharmacopxe ,  y  oui  y  irouuérez  comme  on  vn  riche  ma- 
gafm,plufieurs  excellents  é  rates  f'crels ,  tant  peur  là  eonferuaiuh  ér  ré  fl  aura- 
t'ton  de  la  famé,  que  pour  l  ambellifiement  du  corps  humain,  lefiuéts  Hvoasftu- 
droit  recercher  auec  heaucoupdepeine  dans  les  eferits  de  plu  fleur  s  bons  autheurs, 
doù  ils  ont  eslé  lahorieufèment  recueillis.  ■  Et-puù  qu’il  plaifi  à  S  Eternel  fi  fer- 
uir  de  nous  peur  rendre  la fànté  a  ceux  qu'il  afflige  de  maladies, trauaillens  con¬ 
tinuellement  pour  nous  rendre  dignes  d" vne  tant  onereufe  ér  honorable  vaca¬ 
tion  ,  ^  le  fupplionsfns  ceffequüfiuorife  nos  labeurs  ,  ben  ffe  nos  remedes, 
,fuis  que  fans  luy  nous  nè  peuuons  rieii,ér  quen  luj  nous  pouuons  tout.  Dieu. 
£»  noBre  Efiude  a  rjfouldun  ce  zyd’oBohre  1607. 


s  O  N  N  E  T  D  V  M  E  S  M  E  A  V  x: 

M  E  s  M  E  s. 


T  Ss  plus  riches  met  aux  que  U  mere  Qhelle 
^Enferme  dansas  flancs  neferuentaux  humains,- 
Slritn  lors  qu’ils  les  ont  de  leurs  artlBes  mains- 
Eirésypuis  faflflnés  en  t ardente  coupelle, 
te  threfor  de  Wecker  contient  liien,&‘  recolle 
Mille  riches  threflors  qui  peuuem  des  humains 
Cenferuer  la  fanté-,&  rendre  aufi  toft  Vains 
tes  ajjaflins  efforts  de  la  f  arque  cruelle. 

Mais  comme  il flaut  ouurir  delà  terrele flanc 
'Pour  tirer fes  métaux  vn  chafcun  en  fin  rang 
E^rouuer  leurs  >ertus,  gy  leur forte puiflances- 
mejmes  il  failloit  que  quelqu’un  defiouurijl 
te  Threfor  de  VT tcker,aux  François, air  ouurifl 
tes  moyens  d’en  amir  ï entière  iouijfance. . 


UN.  lANl  VALLE.NSiS  YSSOLODVNÆJi 


FlorihùsèvariisVtapicula  Jügit  adores 
^lueoUfque fiiù  condit fragrantia  mella: . 

Sic  Varia  includii  JF eckerusdiuitepenu 
fharmaca  quaferis  pergrata  nepotius  effe- 
ColleBa  ex  Cracis  firiptorihusatquetaiinis.  . 
^eriahacmellaJ}acctndirdque‘PharmacaÇa$ss 
FIongu[i-atafùis,voluitValuitque  ZJalefcus , 
‘Pfomereflum  medica  prudens  verfaturimarte. 

El.I^cuotius>Med.y0bia; 


AD  IOANNEM  DVVALLIVM, 

D.  M.  Y  S  S  O  L  D  V  N  E  N  S  E  M. 
mtd  'vota femnt  ai'jyâeracUra  DmaUi, 

J-  Corforaijuipruasnojiralahotetm: 

Tkefaurumi^ueaferis  magnum  mortalihuo  agris, 

6t  manifeliafacis  qua  latum  tuk. 

Inuigilas  hommum  ')>ita,pr  emfmsiUa 
S  uh  cælo  t^miquam  fc'mus  at  ojjemhil. 

Quas, fia  mens  igimlauies,qua  dona  faraUti 
Æquatiyireddimunerafojfenegar. 

'lufit^iffe  dahat  frofria  de  fronde  coronam, 

S  eruaJSet  ciuem fiquis  ah  hoBe  Jùo. 

IProfcis  at  mu!tis,cafe  multos  ergo  connasi, 

%^uttihifro  multU^na ferennis  erit. 


D.  I.  DVVALLIO,  ARTIS  APOLLINEÆ 

PE  RI  T  ISS.  EXARATVM  D  I  S  T  I  C  H  V  M. 

A  Sditaficretis  in  Vaüihtss  herha,faktem 
-aX  Sage mlie,medicamferttua VaUtsopem'. 

'I|M4nduidÿinruprçnia<>urîâ  Aduocacuf  < 


I,N  I  O  A  N  N  I  S  D  V  VAL  LM 
D  O  C  T.  MED.  M  E  T  H  O- 
dum  Chymicam. 

ASflrufi ,  &  terra  medicata  latentià  f  lrk 
Trodere.'ÎJatura  'eifcera facr'a  midis 
enfarenouis,)>fi,mque  ad  'rtrumijue  par  are 
Intermm^extetnumpvmsjue  falmiferi 
Induere^ignotis Jitb  legibushaBenus^ffas 
TBoxalesetiamVmcerepojJe'i/ices. 

Inde  reluBanti  'nelut  extorquere  Minema  & 

Inuitis  prifcis  'eftim,  auxilium, 

Z/'  nde  ’venenata  prias  inclèmemia  mortk 
Z/ertere  in  fuccos  dira  ^conita  bonesl 
Æ.ongaarst'rualremdongamfedZJaüiusanèm 
Cmrahit,atijue  amm  hac  prorogat  in  methedo. 

Vthenefic  conjîet  duplià Jùaaempm  way 
Cuimenitamumt 


\cmigumgenium. 


A  MONSIEVR  DV  VAL  MON  FRERE 
Médecin  Ys s  oyx-d y n. 


Quatrain. 


T  E  Threfor  que  depenurez 

x^uxyeux  de  toute  noBre  Erancty 
Fera  que  toufours  'nous  i/iurez 
Mal-gré  fenuie  <ÿ*  l'oubliance. 


eXEVR  EN  MEDECINE  D  E- 
meutantàYflbuldun. 

Sonnet. 


CE  neji  grand  gla'tftr  ri»  aux  montaignes  chenues 

Qui  ont  le  chefcouuen  de  nuaux  omhrageuxy 
Et  le  dos  plus  fouuent  d’)>n  grand  linge  negeux, 

Qui  fait  quete pays  femhle  neBre que  nues. 

Ce  nef  pas  grand plaifir ,  qu'aux  grands  roches  pointues 
Qui  menacent  le  ciel  d'un [ourdi orgueilleux 
E  homme  aide  recercher  les  ^impies  meruei  lieux 
Quirauiuent  les  morts  parleurs farces  aigues. 

JrCais  ce firoit  plaifir  les  treuuer  a  tous  coups 

^ux  iardms.,aux  t>allons,eir  croijlre  ainf  ches:^  nous , 
En  ce  liai  rendu  nofireon  )>otd  la  medecine 
S  ans  les  Hures  enflés  de  mtï  c  hfcurs  aut  heurs. 

Sera-ce  pas  plaifir  y  prendre  laracine 
Qui  faluhre  pourra  dechajfernos  langueurs? 


lehan  laques  Prpcurcur  au  tege 


D.  I  O.  A  N  N  I  V  A  L  L  E  O  D.  M. 


I  nJpkeleâoropus,GMsqmdUniU4i/i'iCi  V 

O  bmlitornatumfamo.  devtlkferen  a 

A  ntidKisprtJlitttitHlns,fmefeUidabitme  l 

N  ec fine  meUedab'aquodamorumeJbore  tenus fe  l 

N  enrms  cernes  flores  rmirefeerevajl  e 

I  xeipi/nfqmegerquetrndiepharnuM  frull  u 

S  ummÿtudebis, multos érixerisMuo  :  ■  ■  f. 


1  .  ; ,  .Stiauoniusf snebatY (ToUun 


.'i  ‘  Lt  Thre/ir  pntr al  .• 


fes,& pourtc^m ne ftiardcpt  quepèî. , 
temps ,  celles,  qu’on’tire^  au  b^in  fe  çon- 1 
leriwn£d’âuamage,&€^”'* — ' 
Iç  ^'uVcendresplps  Içn 
îe'slesj|utrês,  <  '  ' 

Uiiï  doft.  ;  Les  medecms font  nieûerauiourd’huy 


auons  defi^  dcfcrlt.  les  autres  exprimée 
la  liqueur  des  dcco«aipn$  auec  les  mains 
ou  au  prolToir.  &  l'ayant  clarifiée, la  cui- 

l'S!ir.?s.??’rœïï 

- - - -  ■  M?nefont/i 


îcs  fyrops,  6tics’ donnent  aJnlîd  boire 

d'eau.  Ils  font  aum  appliquer  lés  câyx 
-  par , dehors,  en  forme  .d’Ew  thème  * .  dènt 
nous  traffterons  en  foh  'liéu.  X-’onçe 


Des  Syrops,iuUfS)  &  vins  cuits. 

Ch  AP.  XIII.  ■ 

c’eft  T  E  fyrop  eftvne'erpecc  de  medica-« 
yrop-  JL#ment  liquide,  compofé  de  Tutf^ou 
■autres  parties,de  plantes  culïtes  en  tffiel- 

cre,pcùj^e  rendre  plus  plaifaiu  au  ^ouft, 
fontfiRTpIes  ou  compofés.  Les  Amples 
coâion  d*vn  fîîriple  médicament.  Il  faut 

bé,iufquesi  coàfomptwn  delà  quasrief- 
mc  partic.&lcslaiflêrpurifierîpuispren- 
drcvnelturc  defuc  ainfidepurd,  &a- 

tlaclfiédescuire  rous  deux  enfemble  eu 
efpeireur&çonfiileuceconuenable:  ce 
qu*0Jî  pourra  cognoiftre  en  mettant  vne 
^gtte.,4J!:vyc.-aiTarbre. ,  oUj  fonds.d’vn 
mortier,  car  fi  elle  fe  tient  ramàlTcc ,  & 
neoouIepius.ceî-fcpcutalTeurer'que  le 
lyropeft  aflex  cuit;  ou  bien  fila prefiant 
entre  l'indice  &  lei  poulce ,  &  lesefioi- 
gnanti’yndftl’aptre,  onvoid  qu’elle  fa¬ 
ce  le  filet.  C^elques  vns  cuifenUefuc- 
cre  cri  cenfiftencftdeponidcs,  puû  y  ad- 
iouftem  le  fuc,  &.àpres  leur  auoir  donné 
.VA  boiiïl^i  ilotio((ÿent-  de  deifus  le  feu, 
&  les -mettent  awfoleil.  Les  compofés 
font,  faite  d?infefions  /  ou  -dcéo.ôions  de 
beaucoup<de  cboTesdiyetrcs.&font  pte- 
paréseudiuerfes  fortes:  caries  vitspre- 
,nent  les  dccoôi'ons  de  plufieurs'fimpies, 
.iefqueUes.  iU-coulep  t .  fans  les  exprimer, 
•ft  les  cuiien&auec  du  fuccre,  cCaje  nous 


.  .  ,i délicats  ou  plaifants au gouft.' 

mg  temps  que  tour  faire  fyro^s  qui  rêtienent  &  fe^Mc 

idirju^uo  iKiuçut  comienabk.  &)a 
vetfei  fur  les  matières  en  quantité  fuflï- 
lante  pour  les  soqqri);^  i*^teuuer  tqu- 
tçs,«  apres  qu  elles  auront  infufé  quel- 

ésj>i;merleruc.çomme  d»  recétes..  Dues 

long  temps,  d.e  peur  que  Ipurs  plus  fiib- 
tiléspames  nes'eshalcnt'&nïfe  pér- 
deten  l’air.  Il  y  aauilî  de  certains  fyrops 
‘•''npofés ,  cojmpe  celuy  de  cichoree  a- 
ils  lefquels  lors  que 

res, bien  concaflcesj&enfermccs  dans  Vn 
drapeau,  ou  nouer,  lefquelles  on  y  laifle 
"igucsice  que  le  fyrop  foie  cuit  a' per- 
le  trouuergi/roûrcsfois  rrieil- 


-  .auuènc  contre  labafiîne  aii^c 
ipacule  de  bois,  puis  qu’on  la  pafiàll 

,  On  ferre  ordinaire'iiiicnt  les  fyrops’ .  t-a  duree 
dans  des  vaifleaùK  de-verre ,  ou  de  terre 
vernie  dedans  &  dehors.,  Lesfimples  fe 
gardent  vn  an,  &  les  comités  deux  ans. 
mes  faut  prendre  pour  la  plus  part  rie-  '  ‘ 
dc^  Sc^poinélduiQUr;  quelquesfois 
auflj  au  loir,  lors  principalement  quand 
hîeîr  P^°“oqucr  Iç  fom- 

On  donne  de  ceux  qui  prepai-cntles 
humeurs  (  en  les  rpcflànt  aùcc  deu^  fois. 

•"ifant  de  quelque  câù  diftiÜcç  conue- 
iblé  à  la  maladie)  depuis  3  vpùfques  3 
I  ij.&iês  laxatifs  qu’on  donne  tous  feuls 
depuis  Ijfi.iu.fques  3|iiij.miis  lion  les 
mefleaüéc  vnedecoftion  laxatiue,  on 
fecontcnted’vheoncedçfyroppoutv- 

c  du  fyrop  peut  Ÿa|q!r  quatre  dis 

ou, dix  deniers  de  hofiré^moimoyc  s’il  y 
entre, dé  la  cafie,  de  la  mannè  >  ou  quèl- 
que  autre'medicamenç  Imiif  de  pli* 

I  grand  valeur. 


©UEifJ 


NS 

fés.adiuoirdei 


matiques: 

qL°bi«' 


isEUauairesAmMiqKts. 
Chap.  XXVIII. 
traiad  pa 


LeThŸifofgenetd 


4Q 


nfîappellés  âcaufe  que 
es  de  (impies  aromaci- 
s ,  ou  bien  d  caufe  que 
choifir  plus  foigneufe- 


f-zV"^ic(î 


la  confeftion,  depuis  lesbien 


moyennant  qu’il  n’< 
aigre  en  la  confeftk..,  . 
eftoupper,& prendre  gati 
plir  par  trop ,  de  peur  que  v.euau»  *  wu- 
uilIir,ilsnepouirenc  hors  le  couuercle 
'  Z  viennent  d  s’cfpandrc.  11 
îilleurde  laiiTer  le  pot  ou- 

1  bien\  c’ouurit  Amplement 
d’vn  papier  percé  en  forme  de  crible, puis 

plaifants  au  d 
uî,  les  amers 


méfiés  dcincorporésenfembl 

miel  ou  du  fuccrc  cuits  en  coi - 

de  fyrop.On  prefeript  toufîours  la  do 


)u  bien  plus  ou  moins ,  fe- 
E  quaes\u’îl®curs  fonU^o- 
tenc  trois  fois, les  autres  quatre*  voire  fix 

SiSSÈSSiS 

maciéns  doiuent  mendier  Taduis  du  mé¬ 
decin  ,  &  ne  faire  rien  de  leur  propre 

Après  auoir  appris  la  quantité  dt 
_  fuccre  ou  du  miel,  &  l’auoir  fait  cuire  er. 
j  iufte  conlîflencc,&  foigneufementefeu- 
-  mé,U  P“‘s  y 

'■  pour  aflTcuré  lors  qu’il  n’y  pLoiftia  plus 
de  grumeaux,  de  bulles  ou  petites  ve- 
fties.de  barres  des  feftus,  ou  autres^o- 


furqî«ia““"n 


puis  5  j  fi.iufques  à  5  i j.  ils  feruent  prin- 
(paiement  à  conforter  les  parties  no- 

L’once  des  Eleâuaircs  aromatiques  Ce 
DesSleciuairespurgitifs. 

Chap.  XXIX. 

LEsEleftuaires  purgatifs  ou  laxatifs 
caufa  qu’ils  kfehent  .&  purgent  le  ven- 
pur^arifs,auec  leurs  corrciftifs,^  Std'au- 

te  qu’il  y  ait  vne  partie  de  fuccce  ou  de 
miel,  &  trots  parties  d’efpeces ,  lefqucl- 
lesüfaucbicn&exaftementmeflér,  & 
mettre  premièrement  les  purgatifs  de-  diems  des 
dansvn  peudefyrop,&lesrcmuertouf-  Eleftuai- 
ioursiurquesàccqu’ils  foyejit  efgale- ks  p^iuga- 

efpeces  en  remuanc^ans  cefTe,  &  finale- 


de  la  compofition.fero 
&  vn  peu  refroidi ,  il  1 


fera  bien  me 


gatifs  de  mcfmc  que  les  aromatiques 


ues  medecintordônen 
CS  ingrediécs  du  cerat  < 


ehors,detergc 


5;.  ou  3i.fi.  depoudrcsoûautrcsefpe- 
f  es. Us  ni«tcnt  auflî  plus  de  î  fi.  de  cire 
:  dure  |  j.  d’huilg,  &  y  adwuftcnt  vn 
pcudcrcfinc. 

.  ■  On  applique  IcsCerats  furie vcntrî-  tcurfin  Se 
du  foye.de  la  rare ,  furla 


nplaftrcs ,  impropre, 
mpofés  de  q^c^ucs 


aiiîlî  appcHés  1 


fans  coâion , 


faut  obfau'cï  qu’ils  ayetit  la  mciSne  for- 


Safi 


^1? 


LeTheforgimul 


qy’ofis’en  pwc-feyuir  iqptrç  ics  mak- 
dies  chaudes,  &  mefines  aulfi  concre  les 
ffoides-,  far  pat  leur  douce  &  amiable 
chalc  ur  ils  fondent,  &  font  exh^crpar 
les  fueurs,  ou  cuaporcr  pat  ttanfpic^on  | 
infenfîble ,  les-humeurs  amaffçs  eivroe , 
j^r6ie,accompaignés  de  quelque  iptem- 
'Çerie  ,que,çe,foip.:.roina  au Ji.qunis  nous 

noftre  chaleur  naturelle: 
lue  point  mefmes^és  plus 

qu^ll^ic  efgalenient  chaude  &froide, 
mais  la  chalçur  excede  toulîours  en  fpt- 

le  moyen  dti  froid ,  m^is  d’vue  humide 
.  chaleur  «  laquelle  ne  peut  eftrc  (î  grande 
qô’clle  fwrpalîe  ce  premier  degré  dont, 
nous  auotis  parlé  cy  dcffus.-car  les 
.  çanîentsqui.foiît  chauds  au  feco 
gré,peuu!yîr(^c6mme,nous  monf 
ci  apres  j  diflipet  &  confumet  *•«-  ] 
mcurs.Ceft  poutquoy  ceux-U  font  pto-  ' 

Lnschauffau  premierdegré.font  pro- 
ponâonnésà  nottté  cha|eut,mais  les  au¬ 
tres  quilTontiplus-'ch^ds.olJ  plus  froids,. 


:  la  do^iU'fdi^ 


»ar.leufbenignechaleur,de  : 
[filaffitudcs  /  &  les  heures 


combien  que  l’vfagedc 
moins  prendre  garde  de 


““sdS' 


mUieb:  d’où  vient  queçous;ks.mçdiç^- 
nents  tempérés  en  chaleur  ne  font  pas 
•rentes  pour  cftrc  pris  par  la  bouche. 

4ais  ceux  de  çe{le4claffc  qu’on  fait  pré- 
Jre  pat dedans  enttecicnenc  la  chaleur 
vifce.^&  wrmefpc  rtoyenaidem 
pu  ,  ^  font  ca.ufe  delà  gene- 
.4fan|beau,puri& bien  tempe- 

fre  chaleur  moderee,  defq^llcs  nous  fe- 
traiâer  des  fécondés  &  troiüefmes  qua- 

Dismdïummschaùisau  f€cbnd,tm-‘ 
-fiefme^  &  quatrkfmaegr/. 

Chap.  IV. 

LEs  medicamertts  qui  font  mis  a^e- 
cond  de|ré  de  ceux  qui  cfcbaaftent,  j 

que  ceux-qui  font  au  premied-S:  çc:d’ au- 
cantqueleorÆKaleur-n’eft  pas  fi  faentgne, 
ni  fi  faipiliered  La  noftre,  qu’ils  awllbitc 
appaHe^'les  doulcurs^eftans  appli^qués 

defTeichêrjd’où  vient  qu’ils  font  profita¬ 
bles  deeux  qui  ont  le  ventricule  farci  de 


és  préparés.  î 


i  5  caufede  iéur  tiede  i 


.  ^  ,  .^.^fonf^atids  au 

nuentje^humeurs: greffiers  &  vifqueiix, 

font  chauds  au  troifiefme  degré, ils  pro- 
duifenc  les  mcfmes  çffefts  que  ceux  du  ' 
fécond  ,  fihonqir’d  caufe  de  la  chaleur 
qû’ils  ont  pi  us  grande ,  auflî  opèrent  ils 
auec  plus  devJolencc:car  ilsipcifent  & 
efehauffènt  fi  fort  qu’ils  caufent  queL- 
quesfois  la  fleure, prouoquenc  lesfucurs 
enabondance,  &incirentleshumeurs 
endurcis  &  concrets  en  quelque  partie: 


en  niéfme  degré,  .car  il  y  en  acfuelquc 
'  «res  quiibnc  efgalemcnt  chauds  &  qi 


^  de  chaleuri-'lésmedicamems  qui 

lentsqui  font  I  fichjuds.qu’i'-'"-^ — 


T>es  ffeferùMfsi  Lim  II, 

du  ^gluK.lcur  faculté, commexellc  des  de-  a  point  de  medicatne 
terfifs  i  ne  dépend  d’aucune  des  preniie-  foy  raefmc,  mais  entai 
tes  qualités, inaiid’vne  propriété  de  cou-  fomence'’&  encrétiét  ! 
te  b  fubftance.Us  Emplafticsdonc  font,  le ,  ce  que  font  non  Ü 
doués  comme  d’vne  chaleur  &  froideur,  ont  vne  chaleur  téper 
.  ntoderce,aucc  vne  humidité  qui  deilrcm  qui  boufehent  Icspoi 
peleuraérienclenteur.  p.erchcnc  par  leur  glua 

on  11su’â||poinc,oupcudegouftquitcf-  chaleur  contenue  en 
Jjg  moigneWeun  excez  de  chaleur  onde  ne  s’exhale  Sc/edi/Iip 
froidure.  Ils  fon?donc,ou  gras, ou.infipi-  les  adftringençs  emp 


seftîpla-  LesEmplaftics  fontpropres  dretenir 

mciit  U  da^lcur  au  dedans  qui  fait  meu^ 
rir  ^(^tumeiirs.  ^On  les  meÎTe  aulîi  auec 

prendre  coufiftence  d’Emplaftic,&  qu’ils 


T  Es  Suppuratifs  ont  grande  a^nitéa- 
J^ueclcsremoUitife  ,  carilslonc  cous 
doués  d’vne  chaleur  modereérSc  felnbla- 
bledla  temperatpre  des  parties  furlef- 
qucllcsonles  applique,  les  remollicift 

c.qucC*-"  çnt  (comme  l'afferme Gakn  Jquclq»! 


ne  s’exhale  Sc;fe  difljppç.  Et  comblé  qée.  Pomqitoy 
les  adftringents  empefehent  aufTi^ccfte  lesadûriii-, 

relie, ^Is  ne  ilippur^t  pas  pourtant, d’du-  fuppu^^ 
tant  que  pour  fuppurer'il  eft  pluftoft  re-  tiftl 
quisde  retenir  &  çônferucr  Thuniidicé 
que  non  pas  de  l’exprimer. 

Puis  doc  que  les  lippuratifsâ^dbiiés  Aquoy  !<•» 
^  d’vnc  chaleur  qui  approcliéWt  de  la 
•  nüftre^qnlescogrioiSraaufltdvngouft  hre  co-^' 
qui  (bit  tout  femblable',  car  Ic^m^ica-  gnus. 
mentsqui  font  fort  chauds,  fonr^Rlai- 
fants'au  gouft  d  caufe  de  leur  acTiin^ie> 

cunTadftSon  "moXh^rou 
liitreufe  ésfuppurstffs,  car  ceux  qui  font— 
doués  de  ces  qualités  Id  empefehent  plu- 
ftoft  la  fuppuration ,  que  de  l’auancer  &  - 
caufer.  Combien  lôiitcsfois  que  les  fup-  Telleque 

moigne  quelque  chaleur  exceflîue,ils  ne  SuriTlf. 
font  pas  pourcac  tous  agréables  au  gouft,  Aippuratif 
car  il  y  en  a'quelques  vns  qui  font  mal  fou  cxccl- 
au  cœur  fi  on- les  ffaire  feulement.  lent. 

ratifs,  pourmeu'rir  l|s_phlegmoas,car  la 


[ifs  lips.*  Ceflediffemncc  (^dmon^iiis)  ne 

Ijtifs  font  propres ,  car  veu  que  (comme  "'l' 
Galen  melnic  l!afFerme;}jés  feirrhea  font  , 
caufés  par  la  mc|ancholic  &  pituite  def- 

tifs,  il  faudra  necci?airçment  qu’ils  bu- 
meâent  pIufteftquededelTeicher  :  ce  ^ 
cidemi^  n  d  ‘  a  P  ^ 

Il  n’y  a  rien  à  la  veriié.d’où  l’on  puifie  1 1 
tirer  vne  différence  plus  nranifcfte&  re-  loi 


reftee  ,  &  là-douleur  vn  peu  appaifee  cé 
qui  eft  eiUa  vigueur ,  afin  de  fecourir,  8t 

quifoic  phis  bénigne  ,  &  plus  facile  d 

D(s  Diurétiques  ou  quiprouoquent'îes  ' 
nines.  Ch  a  b.  XXL  . 

1  h  V  elles  IV- 


ics,  c’eft  vne  fimple  altéra-  parl’iBlïammation  des  roig^ons,  fie  par 
quand  quelque  chofeeftreon-  la  compreffion  fit  obftruôion  des  cou- 
js,  cela  peut  eftre  appeilége-  duisparoù  ellepafTe.Orlcsmedicamécs 


lOÎ 


LeThreforgemrd 


Jen  la  curoies  playea  &  des  vlceies,qu« 

arrtucnt  fort  fouuent.&einpefchcnt  que  .  .  , 

lemedecinnepuifrcfitoftnilîâifemenc  quandonlç 
qu*il  defîreroic  conioitidre  fitrcünir  les  .l  tantde  diffi 

!-?fflraon  de'  trop  defang  ,rinâamma- 


riués  qu'on  veqt  .tefâire,lerquels;(  com- 
meJ^’enfeigueHippocrate)  s'ils  font  ca¬ 


les  pIayes#engendredeuxfortes 
pus:on  peut  ibon  droidt  appciler  ces  rc^ 

en  Sichàrtfda«£rq°ète”c°eM. 
feroic  mal  aifé  que  la  nature  peuft  incar 
fuels  doi-  net  les-vlçeres.Ccs  remedesla'  toutesfoTs 
ne  fbnepas  doufe  dVnie faculté  fi  defic- 

****“■  Aimer  aüffi  le  laiigr  ni  ne  detergeht  pas 

ûenc  donc  pas  excederfe  premier 
fi  cen’cftque  lapartie'éffencee  f 

mide.xar  alors  ilefïbefoin  de  deterfifs  W 
deficcatifs  plus'violents'.  ■ 

Enquelles  ,^Gii  vfe  dès  fatcotiw  és  playes  ou  vice- 


'  îïïiauîa-aP 


[CS  fe^c^'èox  accider 


manifefte  qu'il  n'eSiabeCoin  d’en  difi.. 

neux  ne  peut  cfce  confoiides'il  n’eft  prft- 
mietement  rempü  de  chair. 

jDeÿ  Agglmmnts. 

Gh  AP.  XXVIÏ. 

P  Vis  que  IMccrcefi  aiiifî  appellé,  à 
caufequ'ifeftvnefolution  ou  répa¬ 
ration  dê'cc  qui  cftoit  cotliôinft  &  con- 
’ . guerifbnd’iceluy  efirlors 


glutinés.  Nous  n’emendons  pas  icipar  q^icIs  mê¬ 
les  agglutinants,  certains  médicaments  dicaments 
‘  liempefcheiitparlcutfùbftancetena-  doiuent  e- 
&vifqueufequele5pnrac!iic  fe  fe- f/'  W''" 


>os  fàifon^par  le  n 
coafturcs  '  biais 
elTcichaiic  &  adArs 
i;a  appirocheçs-lcî 


foyent  plus  deficcatifs 


qu'c 

fi  bien  qu’elles 
d'elles  niefmes 

les  agglutinant 
queiesrarcotiq 


qui  afflue  à  la  partie, car  lés  chairs  Humi¬ 
des  &  mollafies  fe  laifiênt  aller  au  lieu 
de  s’agglutiner.  D’auancage  il  faut  bien  ■ 

prement  agefbtiner,  il  fautcondenfer  & 
refierrçrlalubftancede  lapattiepar  le 
moyen des-adfttingents,&  fe  donner  biç • 
garde  de  la  confumet  auec  les  corrofiô, 
ou  la  feparer  auec  des  incififs  &  atte- 
nuants:car  auffl‘eft-ce  pour  ce  rcfpeâ-ld ’ 
que  les  agglutinants  different  des  farct^ 


105  DeSfttfm/tûfsÆtmèn,  re^' 

tiques, kfqaels  outre  la  feciilcéqii’ilsont  }  trjfantsicoUîen^equelquesvflS  a^el-' 

^aucune  adftriâion  afin  qa’ik  ne  recinf-  1  ces  de  chair  qui  arriüét  aux  plà/es,  ci  aA- 
fent  ce  qu’il  faudroit'nectoyer&deter-  j  tant  i^ue  fans  éiix  la  'playcne  peutcftre 
ser  puis  apres.  1  c6foUdee, niais  c’eft  toutesfoîs  parler  im 


107  teThftfot  genifd  io8 

céstcn\fiicsloïsqueiVketeeftencorcs  on  envfe'  môderemcnc.  Nous  nenow 
vnpeucaue,  onle  pourra  pat  mefme  \  fommespas  propoféde  traiftw  ici  des^ 
moyen  remplit  &  cicawirer.  U  attiue  \-faculeéîocculcesdesracdicaments,comi- 


■'  LeThft/o*  genefal  - 


n.‘  plaifcnt  à  a- 


pour  effacer  les  taches  lu  vifage 

Quant  5  h  rougeur  de  la  facé  on  y  ac¬ 
commode  diucrs  remcdes  félon  ladi- 
uerfité  dé  fcs  caiifes.  Car  lîciïe  procède 
dVnfang  trop  chaud,  illefauttempe- 
rer  par  Ton  contraire, s’ilefttropfubcÜ. 
on  le  dechaffe  du  vifage.iwr  lèmoyep  | 
des  adftringenis,  s’il  éfttr9p.cra(rc  &ef^  ! 
paisj&çomme  caillé  &  endurci  dans  le  ! 
cuir,  il  le  faut  diffper  par  atténuants, 

cuireft  teinfte  dç,roiige,  il  fautvfcrdç 
mefrries  remedes  q.ue  pour  detergct'lcs 
ta.chês.  Conjbien  toùtesfois  que  les  rc- 
imcdcsqyc  l'expcriènce  des  Praticiens 

enccompp^Vde‘pIüficùrs  des  médica¬ 
ments  fufdiél's  ioint>enfeml}le,  ils  font 
ncantmoitiis  pluftofV 
heureux  fuccés  qu’àppuyés  iut 
Ilyàd'cs  perfonnes  quif**'’'» 

Hoirie  vifage  blefme ,  d*a„--  j  - 

de  rofe ,  on  peut^fairêl’vn  & ijàu^trc  par 

rcmeiiespris  p^r  dedansV  pu  appliqués 
par  dehors- ,  d'efqucrseeùx  qu’on  prend 
par  dedans  font  les  meii^ûrs,  d'aurant 
qu’ils  changent  la  tempé\aturcdu  Corps,' 
&  que  la  couleur  qu’ils  caufeiit  demeure 

font  de  peu  de  duree,  &  aifés  d  eftrc  co- 
leur  naturelle  des  pàrt^oiü  onlesap- 

recourir  au  foyequi  èft  la  fource  du  fang. 
D’où  vient  que  les  bilieux  font  ordinai¬ 
rement  paflcs.les  melancholiques#  noi- 
raftres,  ou  plombés ,  Ics  rahgüinsrubi- 
ç^jids  ,  &  les.pituitcux  .^aticnaftres'ph 

jelïtp  propVenjent  appeîlés  SS 

wnspas  plufani^cniét  en  ceft  endroit, 
mais  'les  remettrons  &  renuo'yérbns  I  fa 
therapeutiq^uç,  d’où  ils  dépendent ,  car 

niais  lé^  inccm^etiêç  engendrent  les  ma- 

Lcs“Hfatîciçns  erctiuent  beaucoup  de 
4cho^8  touchant  lis  fards,  defquelles  on 
•  ne  fjauroic  elUblir  'des  rciglcs  gencra- 


lês.car  ils  de  féHè  nature  qa*il 
üéhttromper  resflià»quiVy-am 
ou  .s'ils  prodyiKnc  quelques  certai 
fets ,  -Wftpluftoft  pafvne  facui 
chee,quepàrlciurs  manifeftes  qu 
Onlcscoîhpofç  quelqücsfois  dci 
de  moyenne -confiftcnce  ,  &qui  ; 
chent  &  adhèrent  i  ce  qu’elles  toui 

ùerfes  coitleùrs,  félon  l'intention  c 
J'üy  qui  s’èn  veucferyîr. 

;  '  Il  y-apluficurs  fottes.de  diffîTcnt 
.  ftuics  qui  gaftenc  fouuent  le  vifage 

d’autaUt  qu’elles  foni  miles  au  ra 
nombre  des.maladies,  comme  aufl 
l'es pl^esdoiTt'nous  rchuoÿoiis U 

Quant  aux  rides  qui  rendent  1< 
ijicfgaUn  IS  peut  appUm'r  pit  le 
des  relaxants,  îenitifs  &  reraollitifs 
cicatrices  pcùuent  aufn  eftrc  pallie 
des  medkariièms  qui  agiffempar 
qualités-rnanifc  (ies.'Carïors  qu’eüi 
paroiflènt  à  caufe  de  trop  de  fang  ,q 
flued  la  partie  cicatrifce,&  qui  tei 
peau  téndrette  qùî'la  couùre,iiy  fa 
niedler  par’dcs'  rficdicaments'  fort j 
car  jft  &adftringents, d’autant  qu’ils 
uentrrépôuffet  le  fang  ;  &  rendre  le 
phise^pais,  veû  que  tant  plus  la  pc 
dcffeichce  &  endurcie,  tant  plus  cl 
proche  de  ,fa  naturCllfi'cdul'eur.Si  a 
traire  le  cuir' qui  couure,  le  vifas 
trôp'  efpaisjil  faift  vfer  de  -raréfiants  ,  ou 

pqùrrd’  modérer  Se  temperéf  félon  le  na¬ 
turel  des  perfonnes.  ’ 

On  peut  embellir  les  cheueuxendi- 
udrfts  façons  qui  font  mifes  au  rang  dés 
Cdfmicques, encor  que  quelques-P’rafti- 
cie'ns  mettent  Icurcheutcau  roolle  dès 
maladies  :  mais  puis  que  la  nature  les  a 
donnés  auxhommespluftoft  pour  l’or- 
nèthcfttdu  corps,quç  pour  la  neceflîté,il 
fcf3{jlb's  a  'i>ropos  de  ranger  aucc  les 
Cpfmicques ,  les.  remcdes  qui  font  naf- 
lé  poille  cpnfcrucnt  J  6u  le  défrjçi- 

qu’ohprcnd  par  dedans  pourcorriger  la 
.^fontcheoir  le  poili  ifs'doiuept  Lit 


lcnuêcs,,on  fè  férc  ordina 
curlegere  chaleur,  &  le  i 


llîiilïîlîlîlslî  ïK.rH  rîifîiïïrt  i. 


«5 


Le  Thfefot  ge»er*l 


i\6 


les  raifons,  C’cH  poutquojrlesdiligens 


_  *  -  _ -“S  incognues  cncores  au _ . 

«ngtndié  à  caufe  de  la  parcfTeufe  negli- 

.  gcncc ,  &  négligente  patelTe  dea  t  “ ' 

puis  pro- ‘lue  pouteftte  telles  d’elles  mefin  .  . 

- 'es  puilTe  bien  cognoiftte.  Et  ne  ce>ont  renconcré  plulteurschofes  qu’ils 

. . .  '  ''ne  ibgeps  plus  dignes  d’admiration. 


I  chofes  par  la  raifon ,  d 


îfni  manifcftes:  car  il  eft  bien  certain  que 

JtrauafciJt  beaucoup  de  chofes  ont  vne  fubftance, 
auiout-  laquelle  bien  queprocedee  du  meflinge 
é'Jiiui.  des  éléments ,  ne  laifle  pas  pourtant  de 
difièrer  8cd’eux&  deleurs  qualités ,  en 
forte  que  tout  ce  qui  eft  bien  temperé 
n’eft  pas  touliours  de  mefme  nature.- 


l’vne  partiè  de  l'operatk 
la  température  ,  &I'aut 
fiance  de  la  chofe  qui  oj 


empefeheta  de  nous  arrefter  plus  long 

temps  fur  ce  fubieft.Nous  nous - 

terons  donc  «^duertir  le  Icâe 


Mais  d'autant  qu’il  s'en  trouue  beau¬ 
coup  qui  vendent  &vantcnt  plufîcurs 
j  chofes  pour  fecrettes,  qui  pourtant  ne  le 
"»oint:  Il  faut  de  vray  qu’en  tel'  cas 
Lcdecins  en  l^cerchent  la  veritéj  a- 
s’en  pouuoir  ferait  auec  plus  d’af- 
ice ,  &  de  fermer  h  bouche  à  ees 
charlatans,  par  vne  grauité  philofophj.» 
que.  Il  vaut  aulTi  beaucoup  mieux  fe 
feruir  des  remedes  dont  la  vertu  &  fa- 
•us  eft  enfeignee  par  les  Anciens, 


3p  opinial 


les  deux  opinions  men- 


tîcsQccultcs  ou  incognues,  defqucll 
OJî  peut  rendre  des  manifeftes  lalfoi 
puifeé.de  leurs  qualités ,  &  qu’il  s’t 
fait  beaucoup  d’autres  qu’on  doit  pli 
ôoft  attribuer  aux  fubftances ,  qu’au. 
qualités  des  chofes  qui  les.  produi&nc. 
le  moyen. la  vérité  il  faut  diftinguer  la  pro^ 
deJrfcou-  pri«e  delà  chofe  d'auecloii  tempe 

prietés  fe- ceux  qui  veulent  rendre  raîfon  dé  qu 
«mes  des  auçscffèftsquc  ce  foil ,  &  la  pulferi 
•^*^**‘  qualités  manifcftes;.  Mais  quelques  i... 

mentilfera  poffible  de  tirer  la  cof-'' 
fance  deccs  chofes  d’ailleurs  qt 


ïui  n’eulTent  iamais  peu  cftrc  det  j 
trtespat  la  fubtilitédcs  plus  fiab¬ 


les  efFefts  du  to 
ledecin  f 
accédé  fc 

luy  enfeigner 

d’en  efîaycr  d’autr 
uoir  plus  de  ^orce. 


exeufabîe  lî  la  chofe 
fon  delTcin ,  apres  que 
:e  que  l’art  &la  raifon 


il  eft  j>ermis  fi. . 


cultes  a 


;x  n’apporter  point  de  foulagement  qie^oa 


Une  faut  pas  pourtant  melprifer  toute  de^rA^n*' 
méthode  &  tout  ordre,  comme  font  au-  moine.  Wê 
iourd’huy  certains  Cyclopcs  qui  vomif-  que  prepa- 
fent  vn  torrent  d’iniurcs  &  d’impoftu-  cornes 
res  contre  Galen  &  fadoftrine  ,  pour  *** 
mettre  en  vogue  leur  nouuclle  mede-  & 
cinc,exaltcr  leurs  famees,  &  par  le  mo-  toutes  toit 
yen  de  leurs  effences  &  efprits  vuîder  ladies, 
d’argent,  &  remplir  de  vent  Icsbourfcs 
des  pauurcs  malades.  le  ne  veux  pas  nier 
qu’ils  ne  facent  des  remedes  fort  ün- 
gulicrs  ,  mais  ils  envfcnc  pour  la  plus 
part  fî  mal  i  propos,  qu’ils  les  renden» 
plus  nuifîblcs  que  profitables.  Le 
moyen  donc  de  bien  vfer  de  toutes 
fortes  de  remedes ,  c’cftdè  ne  mclpri- 
Ibr  point  les  plus  communs,  ni  la  me- 1 


nu 


7)(s  ffeferUdtïfi.  Liure  II. 


Txsfufermùfs.  Lme  II. 


Tient  de  Fefpri^Sc  non  Su  corps. 
eut  que  perfomic  ne  fc  peur  tef-  J?' 


Lesjrepmdrt/s. 


l  Lnmll 

font‘di1Fcrern 

vn^f^ncaeciii 


esVla  mêlâdioli^ 


vns  que  les  aùtrcf:li  biçn  qa’il  ^uipprte 

A  près  qu’on  aura  choifî  va  médicament . 
propre  pûM  effeftuer  ce  qu’on  defirc,& 
<^on  l’aura  bicncorrigé,  ij  faut  aufîî  di- 


tifsonc  vne  autre  facilité,  jàutre  toutes 
celles  ci ,  par  le  moy  en  de  lamelle  ils  at¬ 
tirent  les  humeurs  mefmçsdcs  parties 
les  plus  efloignees ,  fpit,pat  le  moyen  de 
leur  chaleur ,  oupluftoft  de  quelqucpc- 
'  culte  propriété  qui  eft  ep  eux.  Les  'an- 

purgatifs  efloyenr  chaï^  ,  fur  quoy 


chapitres  fuiiî^s  le  plus  briefuement 
q'u’ilfera  poflibie,^  commence|ons  pat 
celui.qui  traifte  ^  . 

DU  choix  dès  médicaments purggifs. 

Chap.  XLiV. 

^Vis  que  cous  les  médicaments  nCii 
1  font  pas  propres '  . indifféremment  i 


i8i  7)espfefmat'fs.  Lm'ellL  -i 

cnlmottjnt  fut  le  blàitchet  où  on  les  |  &oranges,lor!<(n’elIesfc(ntencares.pe 
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JeMatrubiut^ 
leMioiarndes  Ancieft^ 
le  Molybdena 
le  Myfî 
la  Myrrhe 

la  Myrrhe  Trogledytique 
la  femenee  de  Naftutûum 
le  Nard  de  Syrie  . 

UnoSMufcadc 
roEfjTus 

l-huilc  de  Laurier 
l’huile  Omphacm' 
rOpium  * 

l’Oximum  eariophyllaflim 
lePhu 
le  Phyco 

lePoiurelong 
le  pcrlîi  Macédonien  > 
en  la  Thériaque  $ 

'  le  Pirafphaltum  . 

lePiflelæum 
le  Pomphofyx 


Zf  Thefot  genetAl 

;e  McliiTop^Ium.ouMciiirc- 

leLitharge.  v 

lé  vieil  Vitriol  bruslé. 


lar: 


;nc  d’Idea 


lafeme: 
le  Rhaçontic 

le  fel  d’Inde  ,  . 

lefclAq?momac 

leSatyrium 

îwŒ.  : 

leSecâcul  . 
leSefeli' 

leSifon 
le  Spodium 
l’efcumedeNître 
le  Stracîot  aquatic 
leSoulphrevif-  ' 
leTarKacum 

lafemencedeThyme 

lefucdeThapIî» 

PEUc^ore  bUnd 


)nc  odorant, ou  le  Schœ.naathTjj. 
le  Eoraxnonfailigé. 
l’Efpic  du  Nard, 
la  moelle  de  Gcrf. 
l’huile  vieux, ou  Raphanio. 
cehiy  de  Cedre. 
l’huile  dpux  bieirlaué. 

l’Ammoni.ac  ,’le  Bdelliura ,  le  Sagapeauin ,  le  Galba* 
rOpocalbafon.ou.myiiha  fldftejOU  l’huile  de  geroBe, 

«iti^Ksrnaladiesducmur. 

l“SSç!ou  h  Valériane.  , 


•l’Afphalrum  des  boutiques,  ou  la  poix  meflee  aucc 
la  poix  meslec  auec  de  l’huile. 

•le  Spodium, &  Ancifpodiura. 
le  Sumâch. 

le  grand  Gen«mrium,ou  le  Rhabarte, 
l’efcaille  de  fer.  • 
le  fel  gemme. 

le  fel  gemme,ou  celuy  de  Bouxgongne.  ^ 
l’Endiuefauuage. 

la  fenience  de  Roquette. 

.  l’Ammorfiac.  ' 

>  U  pierre  Ponce. 


leDa 


Igné, ou  la  femenc 
rntiiledjeMareft.^ 


lareflnedu  Larix.que  les  Sauoyariis  appellent  Bi 
Celle  du  Laureole,ou  les  grainsde  Lachyris,  ‘ 
la  femenec  de  Cardami.on  de  roquette. 
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Feu.  SeBïon  première. 


On  fe  l«tc  du  feu  en  j 
médecine  ,encànc  que< 
ontiredes  femcdesou| 


Hviuré  loi^  rnér.ne  fbir  jamais  infeftd  d’aucune  qua- 

u^nt^rcndre'foi-  touc  temps  ,  qu’on  entretiendra  auec  du 
gneufe  garde  fur  boisdech'erne,d’ycuMe^fouteau,derau  De 

des  chofes  que  les  ri  *vcrd,  ni  cueilli  dans  quelque  profonde. 
médecins  appel-  vallee  »  mais  en  oueloue  lieu  bien  fée  &  me 
lentnonnaturelles;& raettreordreqiie  haucefleué:  car  le  féii  qy’on  nourrit  defeu 
l’ait  qui  nous  eauironne  de  cous  cos  bois-la^  côfeiue  les  corps  fains ,  prins 


H  teThrefeŸfmïcditr  \x  j 

-  m^màmàftaitmiome.  |  JeTquek  on  wdle  Thama 

•'  ^  ^  I  qu'iKlop:  ^udsoaenpuiflance  ouen  a»-  I 

Lcsproptie  Ce  bain  eft  fort  propre  î  l’Alppecî«..o«  J-, ^4®-  font  ou  foWs,  ou  nifreux,ou  alu-  '*“*•  1 

“  'l’faKJ':  chEueux.i  rappem^caninSi  | 


i;  'DesfYefmatifs.  Lime  1.  14 

qui  JU*rt«5tfouuct,  aux  Tueurs  cxccfli-  ,  refoIucnt.iùcifcrit,ail?reigiient,  incar- Bains  ai<i- 
ies,& aux  varices.  Us  font  fort  deficca-,  ncnt,mondifient,5i  c'ôfolijcrr  &  pattât  ^ 
tifs,ils  efchaufent,  confolidenc  &  agiu-  Tont  propre;  aux  goutteux, aux  iiephriti-  ^  ^ 

tincnt,  d’où  vient  qu’ils  font  propres  i  •  ques,aux  a{ihinaciques,;^ux  viccrçs  ma- 
rhydropi/îe.auxvlceres  maiini&  pour-  lins:&  en  generali  toutes  maladies  froi 
ris,auxgoutces>crachemcn.s  de  fangivl-  des  &  humidesiï'la  rel.txacionjrompure 
cercsdelaverciCidiffictiltéd’eftomach,  &  contufiondç  membres ,  dplàycs  mal 


DesTenes.  SeB'ion  IV. 


f  chaTc  les  ^ 


:  'des  ciiarpent 


;  Elle  diffipe,. 


19  Dtsf  njintmfs.  1. 

peintres  s’en  Teruent  pour  faite  durer!  fertpCHur en»ljjeilir  J«foUKllsi'&  pour 
plus  long  temps  levif  deleuts  coulcuirs.'  ceindre  les  clieucuxîXes  Syriens  en  en- 
^e  coûte  terre  Melienne, 8c  en  general  duifenc  leurs  vignes  quand  elles  ve«> 
î  toute  autre, faut  choifîr  «elle  qui  efti  lent  bourgeonner,  d'autant  qu’ellefaic 

uifefondauintoAqu'onramireclans  viennent  brouccer  le  bourgeon,  lemef^ 
iielqueliqueur.piorc,  me.  ‘  .  Poi 


ThrefoŸ  faYOculiif- 


7)esMet4tlx.  SeBionV. 

fTcDiperez  COI 


ond,  S  Groous  Martîs 
Mn«  le  ^  Cinoabre,  &c. 

«laâeur  d’airain 

iïîeme  <l’efcailfc  d’atra 
urne  yrAluiTijle  Sel. 

.  Ç  le  NicrejleSou 

^le  Vitriola 

nme  S  le  Sanifarach. 
V.leSorydeMi'' 

imme  j  le  plomb. 

1  le  plümb  btu{ 


tïa  teruffe,8K." 


^tsfreferüaùfs.  Ltm  1. 


noyaux  de.  pefches  auec  Je  f  eau  d*orge: 

l'encens  Sc  de  l'eau  d’orge .  ou  du  lus  de 
primes:  lagomme d’orme, ou^liumeur 
'^ue  rendent  Tes  feuilles  y  eft  propre  a- 
uec'de  réau  tiedé, moyennant  qu’on  vc^ 

©U  de  fcammoncedeftcempé  éc  diffouci 
cnhydromcl.Diofc. 

Le  plàftre  s’endurcit  comme  pierre  er. 
reftomacivde  ceux  quil’om  auallé,&  fi¬ 
nalement  les  fuffoque,d’où  vient  qu’on 


de'coffîon..  de  'maùruflS  au  Tleu  djliiiile, 
parts qa’eUtfneîpbrifie ,  enduit ,  &  ra- 

ftre  ne  les  vicere  ,  ce  qu’il  feroît  eftanc 
Caillé  •ôcendurcirl’huile  y  eft  bonne  auf- 
fî  beüe.auefc  eau  e.mmiellee  ,  ou  deco- 
âion  de  figues.-la  lexiue  faite  de  cendres 
du  figujer,oâ  de  ferment,  beëe  en^ian- 

auec  iexiue^ü  vinaigre ,  ou  vin  cuit ,  y 
feruent  de  ^eaucoup.  Il  ne  fe  faut  aum 


;u  les  planches  ou  autres  bois  allumez, 
on  les  enduit  d’Ahim:  non  plus  que 


ceux  qui-  om  ttop.jnangé  d/champi-  têTcfSâtr,°d-Al!!m^i™K£4f 
gnons ,  on  Içut  faitauftiprnutrcdela  plomb  blanaMizald. 
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premier  degré  eom- C  i’^i^cymhe 
me  «^ieSaphir^ 

■  C^’Ermeraude. 

t  au  fécond  degré  Sl’ECçarboaclc. 

U  comme  ^  le  Grenat. 

CleSardoine,&c. 
l.au  quatrième  comme{Ie  Diamant 
la  pierre  Belzoartique. 


fpTCtîeurcs, 


IpreferuatÎHCs 

f  fa  Topaze 
,  I  la  pierre  de  Coule 
j  la  Crapaudirle  ' 


5?  .  ùeThnfk forticulief 

•  don:  l’homme  re^diae  plus  de  commo-  couleur  du  cinnabre,  oQ  fe  peut  aiTeurer 
direz  en  iespotranc ,  que  del’Ermerau-  qu’iteft  naturel.  Il  y  a  encôrcs  deux  au- 
de.du  Saphir, &  de  l’Hyacinthe.Et  com-  très  efpcccs  'de  Ruby  Oriental,  dont  ce- 
bien  que  l'Efmeraudefoit  de  grand  prix,  luy  qui  eft  tellement  atdencqu’il  brille 
elle  eft  ncanf  moins  fort  fragile.  Elle  le-  comme  du  feu  quand  on  a  verfd  la  nuid 
fifte  aux  appetib  charnels &defrciglez,  de  l’eau  deffui,  mérité  d’eftre  tçut  fcul.. 

&  fe  rompt  (  ainlï  qu*on  dit  )  lors  qu’on  appelle  Pyrope  &  EicarbQucle  :  lequel  Marques 
desflore  vne  Elle.  Les  vraves  &  naturel-  eft  comme  le  malle,  &  toutes  les  autres-  vr.i  ( 
les  Efmcraudesdoiuenteftre  pures,  net-  efpeces  les  femelles  feulement.  Les  ver- 


11  n’y  apoinc  de  pieire 


6^  2)es prâ/em4f!/s,  UmteL 

les  fai/îiîees  d'auec  les  naturelles  '.  &  ■ 

^.{çaucntfi  toftqu’ils  ont  ietté  l’œil  def- 


mains,&  puis  de  fouffler  deïrus,8:  q 

leur  halaine  palTe  ï  trauers  ,  ils . 

•*  nenc  pour  alrcuré  qu’elles  font  falfi- 
fiees.^  Les  Perfcs ,  Arab«  ,  St^Ieshabi- 

larigue  Indienne.  Les  Lbicans-d’Oi- 
muez  ou^de  Corafono  s’en  feruencp^ 

kneholiques  :  Lcs^plus  riches  4*èncre 

ans  ...fçaiioir  cfteii  May ,  &  en  Sopteni- 
bre  ,  puis  apres  la  purgation  par  l’efp» 
ce  de 'Cinq' iours  coniccutifs  prcnenc 


le  corps ,  &  retarde  k  vieillclTc.  -Qucl- 
çjûes  vns  d’entr’eux  eiv  prenenê  bien 
iufqu’à-trentcgrainsi  içais  i’eftijiie  ^ue 

mieux  touresfois  la  prendre  en  petite 
quantité  ,  comme  font  les  habitans 

gei^eufo  fi  on-cn  prend  trop  a  la  fois.  le 

galle  maligne,'klepre,  &c.  le  tiens 
aulTi  qu’elle  cft  propre^aux  ficurcs  quar- 


qu'èftant  puluetife,  . . . 

“pkyes  faites  par  quelques  beftts  veni-' 
meufos.qu’elle  les  guérir,  auffi  bien 'que 
les  charbons  pelleux ,  moyennant  qu’il' 
foyept  ouuercs  ^d’autant  qu’elle  focce  i 


La  Topaze  eft  vue  pierre  .pr 
,  de  couleur  verde,  laquelle  eftant 


bier  ,tend  vn  certain  liitiort  qui  eft  fort 
propre  aux  maladies  des  yeux.  On  a  ex- 
penmenté  de  noftre  temps,  quVne  vraye  Jj,  ‘ 
Topaze,  cftanriettcc  dans  vn  vailTcaucin 
plein  d’eau  bouillante,  a  tcllcment  tem¬ 
péré  fa  chaleur, qu’on  la-pcut  prendre  in- 
concrnenc  apres  auec  la-  main  fans  fe 
btufler.EpiphancSc  Albert.  . 

perience  que  lîon.pcnd.vne,j:ûukuureTO(, 
la  qûeue,  &  qu’on  mette  dellbas  elle  v«  Col 
a<6,  grand  vaiffeau  plaiad’ca'u  elle 
rendra  quelques  iquçs  apres  vne  pierre  scii.'a 
par  la  bouche,  laquelle  eftant  tombeeftein: 
dins  le  vatèconfumera  toute  l’eau  Geftp 

ftul-.s  quirgit  caufoespar  les  beftcsve-  aiÎc 


dinairemeûc  au  col  de  leurs  enfans  pour 
les^Jteferucr  du  haut  mai.  Ariftote,  & 


de  lagrolTeur^f 
:  coqs;  laqücÛe  çeiid  (ce  dfton)*! 


febuedansie^ 

tenuefous  lalangueappaifc  la  foifXem 
nu;s,&  Albert. 

.'Amérhylfe  crapefehe  que  llibflim! 
•enyure.la  pierre  nommée  Chelonitc 
ale  faiiedeuinct  s’il  la  porte  fous  la 
langue,  alors  que  la  lune  croifl .  car  ou 
"'“""'"’elie  n’a  point  de  vertu  en  autre 

vray  Saphir- trempé  dans  de 
&  poutmené  deffus  l’œil  tire 


2?«  prejémaiifs.  Liure  I. 


plus  beau;&  apres  luy  ceux . 
Syrie  &i’Afîe.  Leplusvil,i 
fanteftceluydeCapadocc. 


ibaftrebruflé  &  incorporé  au 
refine,  diffipe  Sc  refout  les  dui 
rat  appaife  les  douleurs  .d 


La  meilleu 


iérre  Gagate  ot 
P  m^e 


qui  (ént  le  bitume  quand  elle  brufle;« 

crouft£trc!'’&fortleg«iK  elietamoll 
8trefouc:  le  parfum  d’icelle  fait  cognoi- 
ftre  le  mal  caduc,  rcfucillelcsfcmm-- 
fuiroquccsiieU  matrice,  l 

fcipcius.  Onia  mefle  parmi  les  medic 
nients  dediczaux  gouttes dqs pieds, 
aux  laflîtudes.  Elle  croift  en  Cilicie,. 
lariuiereGagas,  quieftprcsdePlagi 
polis  fe  defeharge  dans  la  mer.  Die 


Dff  fkms  ftupefaâmes,ou 

I  _  On  trouuela  çierre  de  Memj 
la' près  du  grand  Carre  en  Egypte, 
s  '  de  la  grolTeur  d’vn  petit  cailloux 
s.  &  de  diuetres  couleurs.  On  tiei 
ftant  broyee,&  appliquée  fur  ks 


Ilyabeaucou^plu 

ee,  ^autrequi  cftdecoulcurd’vn-verd  ] 
jrt  clair  ,  St  qui  teprefe 


ent  la  paillard^,  cliafTcnc  la  £ci 
uerifTcntl’hydt^ific.  Il  y  en  a  < 
trfticieux ,  que  de  croire  que  les 

feun  ,  puiflants ,  fit  afïfurez  cor 


La  pierre  Arabique  retire  fort  à  î’yuoi-  A» 
re  tacheté.Elle  dcffciche  les  hîgmorrhoi»  î“‘: 
desjcftaot  pilee&mifecn  poudre  dcJTus, 

Ses  cendres  font  fort  propres  àblanchir  pic 
les  dents.le  mefme,  •  tic 

D«  Aggïtitmmtcs. 

La  pierre  Galaâitcs  ,  aefléainfiap* 
pcUee,  dcaufe  qu’elle  rend  vne  liqueur 
femblable  d  dulaift^  «He  ert  de  Cou¬ 
leur  cendtee,  &doii?e,  ou  infipide  au 
gouft.  Elle  eft  fort  propre  pour  arreftci 
les  fluxions,  &  confolider  les  vlcerei 
des  yeux.  11  la  faut  broyer  auec  d< 


leliqceitrLLc^up  ™,S.. 


DesCicatrifantes. 

La  pierre  Morochtüs  que  quelques 
vns  appellent  Galaxias  1  ou  leucophra- 
gis,c’eftddi»e,  feau  blanc,  croift  princi- 


Iliifsl 


Le  7%refot  fdfticulier 


Gect  pülueriféauec  du  vin  bUnc  ;  car  fi 


ntiete  elle  n’vrinera  {foint,  mais 
il  elle  eft  corrompue ,  elle  ne  fe  pourra 

wuiie  a  mefme  vertu  que  le  Geec,  On 
enfaicauffi  des  petits  .boutons  percez, 
qu’ô  attache  au  deçriere  de  la  tefte  pour 
arreftfirlesdcfluxions  qui  découlent  fur 
les  yeux.Bapt.Porca. 

Le  Cryftal  fubcilement  puluerifé  & 


Des  lierres  prgatms. 

^  le  meilleur  Ayraant  eft  celuy  qui  at- 
w  tireaifemenclefer ,  qui  eft  de  couleur  j 

Larin  ’m'a”  obfcur ,  de  fubftancefort  ! 

BMs  &  fil  ^  non  toutesfois  fort  pefanc.  Il 

flctitis.  purge  Icshumeurs  grolTiers»  cftant  pris 
auec  hydromel  iufques  au  poids  de  trois 
oboles.Quelques  vns  rendent,!’ Aymanc 
bruflé  au  lieu  de  la  pierre  fanguine. 

^  ,  Les  Arméniens cftans  enquis.fi  la  pier 

,MC,en  Lar!  '6  d’Armenie  croiflbjt  en  leur  pays,  n’en 
lapUAtme.  ont  point  donné  de  certaine  tel'ponce.^ 
mus,en  A-  Les  médecins  Petfes  &  Turcs  difent  bil 
rabehagiat  qu’ilsen  ontveu  quelque  peuen  leurs 
Atmeni.  ça^tiers,  mai^u’iU  ne  fçauent  fi  on  l’ap¬ 
porte  d’Armenie.  On  dit  qu’il  s’entroS- 


üc  grande, quantité  en  vnc  ville  du.roy- 
aume  de  BalaguarCj  à^pellce  VJtabado. 


V4uc*.^uw-^  /ns  font  d’aduis,  que  puis  que 
on  peut  difficilement  rccouurer  de  cefte 
pierre  d’ArmcniC;qu’oft  fc  ferue  de  cel¬ 


le  qu’on  apporte  d’AlIemaîgne, &que 


prenne  la  mieux  polie.de  couieur 
^*vMw  ,  &  qui  fe  brife  aifement:  mais 
d’autant  qu’il  eft  mal-aifé  d’en  auoir 
'quantité  >  il  vaudra  mieux  feftruir  de 
celle  d’Azur.  Elle  purge  fort  la  melan- 
cholie,&prouoque  ivomirleplus Tou- 
uent,  à  caufe  de  la  terre  ou  pouffiere  qui 
eft  meflee  parmi, c’eft  pourquoy  il  la  faut 
lauer  dans  de  l’eau  auant  que  de  la  faire' 

9iii|j  ou  bien  plus  ou  moins,  félon  les 
forces  de  eeluy  qui  la  doit  prendre.  Car¬ 
dan,  Garcias,  Diofeor.  les  Médecins  de 

&  fc  trouue  dans  des  veines  des  mines  enLM.cœî 
d’orjd’argenc,  &.  d’airain.  La  meilleure  *«• 
eft  celle  qui  croift  dans  îcsmincs  d’or, 
qui  eft  plus  chargée  de  couleur,&qui  eft  japu  LiziÎ- 
marquetee  dépérîtes  taches  d'or  qui  ré-  Ji,enAr«b«  . 
luifent  comme  des.^f^oillcs.  llfefaut  hager  aï- 
feruir  de  la  naturclle,&  laifler  la  falfiiîce 
les  peintres.  Onlalauc.commela 


&  vlcere.  Elle  purge  proprement  la  me- 
lancholie ,  mais  elle  éfmcut  dauantage 
que  l’Armèniene ,  leur  dofe  eft  pourtant 
fcmblable.  Tous  font  d’accord  qu’dle 
ferc  i  la  veuë,  &  rcfîouïc  l’homme  qui  la 


tuné.fur  tout  fi  elle  eft  e'ftbillce.les  Med. 
de  Florcn.Diofc.Card. 


’Desfrefifumfs.  £Àm  1, 


Va  Remedes  qm  croijjent  en  la  mer. 
Se£hon  U 1 1. 


^l’efcume  de  met 
n  t  J  \Iafleutdefel. 

Iles  chauds  V  fçmence  ouTperrac  dcBalaii 


r  adftreîgnent  commc{l’j 


emedes  qu 


Secondod’oùj 
Wicntqu’ils  S 


OcNaphthc 


pat  leur 


'dcs«uiftrc; 
-des  moufles 


(les  Perles. 


frmkrement  des  chauds. 


,  elle  eft  fans  odeur,  afpre,  & 

ehors  fort  vnie,&  acrcfello 
quâtité  en  Proponçide  près 


ÿi  /LeThrefùrfariiculter 

s’alegifl'ent,&  que  leuc  tiaïfue  beauté  Te  | 


feucfplendeur&' 
LesçerIcsW  temps  dam  d 
fe  dimi-  fcl  mefler  enfemb 
nuît  àuec  que  les  perles  qui 
le  temps  û  plein  de  la  lune, fi 
''“""'f' fionact8mps.ee 


dans  lés  corapofuions  cétdialcs.  Elles 
fon^ principalement  propres  aux  paillons 
du  cœur.  On  les  mefle  auflt  dans  les  col¬ 
lyres, pour  chafier  les  esblouiffemens  des 
yeux,  &  en  defleichet  les  larmes  &  autres 
humidités.  L'huile  qu’on  en  tire, pris  du 
poids  de  fix  grains  adcc  quelque  liqueur 
conuenable ,  cft  propre  contre  la  pamly- 
fir,côuulfion>phrcqefic,  &  maigreur  des 
vieilles  perfonnes  :  il  entretient  le  corps 
en  faiité,le  guérit  quand  il  efi  affligé  de 
maladie,  corrige  le  hid  des  femmes .  & 

Mathiole.^ 

Des  Adftnii^énts. 

«''''kt’n  QH?ïfl"es  vns  tienent  que  l'Ambre 

raté, en  AI-  yg  furles  Sords  dcslieux  maritimes  d’A- 

cft  tr^irparent,»:  de  bïanc.qui  eft  ic  mcil 
Icuj  de  tous, 3  cauft  qu’il^eft  plus  Icger,& 

pafif'ftus  &' mt«  cïSleiera.  "  U 
Les  pro-  dcffcichelegeremécen  efch5,uftant, d’où 
Mictes  de  Yienj  qu’iheft  propre  aux  maladies  de  la 
laine  tefte.prôuciuntcs  d’humidité.  Safumee 

rêfueille  les  epilcptiqués , - -*•-  -  »■’ 


snêîi;pifer 

po«cirej,$£  beu  abéldu  vin,  Uforcifîc  1 


du  ^poids  d’vne^drwhmc  dans  yn  œuf 

"  î  le  flux  de  femcncc,  &  profite  beau- 
•up  aux  dyfcneeriques.ray  louuent  ex- 
îrimenté  que  fi  on  en-fait  prendre  vne 
;mi  drachme  en  poudre  dâs  du  vin  bHc, 
qn’il  aduance  &  Hafte  i’accouchem'enc 
des  femmes:  &qu’il  ptouoque  l'vri  ne  pris 

phraife.  leyis  demieccmentvn  certain 

qui  fut  deliurépour  auoit  beu  del’ambtc  d’vj 
iaune,&  de  la  fem#cc  ou  graine  de  choux 
poudre  auec  du  vin  blanc.  Lcs'gou- 


d’ où  vient  qu’eftant  pris  au( 


qmd/&co“m- 


lcum,ou  huile  de  pierred’autre  eft  efpaif  ” 
fc  commcdc  la  poix  ;  écmagefiir  l’ea/c-  JuaJif&af- 

.ifîcrmititqfcquVft  celuy  de  ludec  qu’on  ^  ' 
appelle  particulièrement  Afphalte.  Le 
mcilfeur  bitume  eft  celuy  qui  réluit  cô. 
me  pourpre  ciui  eft  pefaht  SHt  forte  o-  3,,  “ 
dcu.t:car  cçluy  quboft  noir,  eft  Talc  &  iq-  me.&com 
utile.  OiiIefalfîficauçcdeJapoix;  ce  menfonïe 
queI’odêur&  la  couleur  <fe  la  poix  def- falfifie. 
couurent  afle?:  aifementb  Toutes  les  ef-  ^ 

tinantes,rcmollitiues,& remédient  aux  * 
rélaxations ,  &  fuffocations  de  matrice,.»  ’  ' 

.parfum.Diofc  lesFlorcnciiK.  ’  ’ 

Coque  les  Babyloniens'  appellent  jha,  qucl- 
■Naphrhe,n’cft proprement  àuefe  chofcques  vns  . 
que  ce  qui  palTe  de  plus  put  quand, oh 
coule  le  biturqe.  Il  e(Vfi  prompt 3  s^cn-  ^  . 

%mmer,  qu’il  s’allume  ’pour  peu  que  lér^^huî-  ' 


-£eThnfor^mml\et 


Vis  ehojesqui  ontyiefamfent'ment,&>  jui font  prifes  des  corps 
terreSlees/fauoir  efi  des  plantes  &  arl>res,&> 
premièrement  des  Feuilles. 


"ÎYfontlcsj 
parties  de 


.Scconde;royB. 
»pant,voy  la  lettre  C. 
LSccrettCjVoy  h  lettre  D. 

•  Purgent, &c.Toy  la  lettre  E. 


'laBeÉe.îe  Chou. 
llàChamomille. 
laCalTutha. 


l’Angelîqw 


troifief-V;Anethfec. 

-  -■  -om<^  1  Arüm,ou  pied  de  veau. 
;iaSalemonde. 

(  JeSaffranbaftard. 

^  l'Ail. 

- - 1<^  le  CreifonhalcnoiVu 

ClcStruthium. 

'premier  J  rOzeille  baftarde, 

^leMyrte.&c. 
r  la  Bette. 

fécond  JlaLaiôue. 

^l'Endiüe,&c. 

flePoifrpier; 


U 


^voyl»  lettre  A. 


Dts^nferuatifs.  Limel. 

riaBugloflTe, 


lia  Pariétaire, &c, 

(la  Laiftue. 

Bette. 

[le  Nymp.haja,&c. 

[lamomille. 
înoil. 
icynthc.' 

UeBouiUonUancS 


la  Menthe  doit\eliique)&  fauuage. 
l’Erpic  du  Nard, le  Rofraatin,laVcr 
la  Verge  de  berger, &c. 


!  le  Cha.m«dïvs,c, petit  chefne.' 

:  la  FougicrejrHyflbpe. 

le  Milï^feuilles, l’origan, 

lePerlUdeQuintefeuilIc.  ** 
lePouliot,laPtarmica,ouSternutat 
la  Rue,IaSabme,ou  Sauine. 
le  Saule. 
laTrefie. 

fVAU.  ■ 

I  Quatrierme  J  le  Nafî^ort  du  creffon  hallenois, 
lia.  Rué  fauuage. 

^lUMoufiarde^iÿc* 


Vconunc 
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Bctoine. 
le  Câlamenc. 

IcTenoil. 

les  feuilles  de  laurier, 
lè  PouIioeJaPœone. 
la  Rue>Ia  Sauge 
le  Scrpoletïle  Stcechàs. 
le  Siler  de  montagne, &c. 

Çl’Hyflôpe.la  Melifle. 

Nie  capillus  Tencris,la  Bect 
rô-Kle  Marrubc. 

/la  Serpentaire. 

'^J’Oftie  laScabieufe  &c. 

^la  Borrache,lâ  Buglofle. 
\  la  Meliâc,,  les  fueillés  de 
*®®*sl’Enula,ou  Aulnec. 

/  rOcymum,ou  Bafilic. 
^le  RofmanB,&c.- 


*  l‘Abfin:he,l' 
icoai'^la  Menthe.' 

^le  Serpolet, 

-  rAblînthe,lc  v-a 
S  rEupatoirc,lcf« 
>mme  la-Futne-terre,!’. 
^  rOrigan,l’Efpic 


îjicféuoil. 
..rre^mylTope. 
in,l’Efpicde  Nard,&c. 


f  l’ArmoifCjle  ' 
[Q.  JlepouIiot,la1 
^la  Sabro«,ou  : 


oiaâûie$>^  la  Camoraille,le  Mille- pirtuii* 
c  N  le  Melilocje  Rofmarin.Ia  Rue. 

C  KSawgejlcScœc^as;&c. 


£eThreforfantcuüef 

p’Abflnthe,l'Ara4nium.' 

1  Bourfe  de  bcrg«. 

"uddeCheu/r''' 

,  eJ-Hypocifthk 

le  Liertt,ics  fueiUcs  de  laurier, 
[le Myrte, la  Menthe. 
rOzeille.leSeau  deSalomon. 

'  fueiUcs  de  Chffne,^. 


7  ^yP''5®'l*Atriplex,ou  AwcHe. 

t  laMaulue,le  Piîlliumj&c. 


e  Pouliotdle  Stoechas^&e. 

^Auronic.IaGuimaulue. 

l'AtPtplex  ou  Arroche.le  Chou; 
laChamdniàle,  lesfucilîes  de  Lis. 
la  Maulueda  Menthe, le  Melilôt. 
l’Origan, la  Marjolaine. 


(^URue^Steec 


Pojyeau,UTharpfi,&c. 

»TûylalcctteiïÇ 


7>esprijeruattfi,  Liure  /. 


CleSmyrmum,&c.  ' 

’  Aurofne^r  A  fparge. 
jl'AtriplexjOU  Arroche,le  CcteracH. 
I  I’Abfinthe,lâBete,rHepatique;' 

Cham*picys,laCaflucha.  ' 
Lu  Pâtitftaire,ies  feuilles  de  raulc,&c 


le  Mourionjle  Centauilum. 
leChamæpirys>le  Chamædrys. 
U  Queuë  de  Chcualjl’leble. 
'lcPafte],!eMyrte. 
le  PlafltalDjIaVerbcne» 

!  la  grande  Çonfouldc. 

Qmnte  feuiU'eda  Sanicuia. 
[la Tormentîlla. . 


|la  Marjoraine,laRue.' 
le  PerflU’EfpicdeNard. 

:de  Ionc,leSefcU,6tc. 


Prouoqucntlcsmois>8cc.  voy^aîe 


lio 


Ze  7%rtfit  famulut 

'  urorne,rAil. 


l’Armoife4’Ammî,le  Baiîl 
,  la  Betoineae  Cabaret.  . 

la  Chan 
Cbama 


le  CalamenUe  Cbamsdrys. 
|leDiaamne4feDaucus._^ 

1  rOzeille  baftarde,la  Marjoralhé. 
\  le  Marrubejla  MeIifle,l’Orig^. 

Ile  PerfiUle  Raiforfja  Ruë. 

I  le  Rofmarin,  la  Sabine,la  Sauge. 
I  le  SèrpoUet.lè, ScfeliJe  Jhyta. 
i.le  Treffle,rOttie,&c. 

•la  Bourfedel 


PaSl' 


Limonium,la  lyfimacma. 

Neiiuphar,ie  Plantain. 

, Ronce, la  Confoulde. 

(le  Solanuirijlà  Ioubarbe,&c.‘ 

frAurofneJ’Abgnthc, l’Ail. 
PAdianthumll’Ache,la  Bctoinc.  . 
ie'Ghou,Ie''Clurdon  banit^le  Calatnent.  . 
ne  le  Chamîcdrysjle  pain  de  pourceau. 

rEryfmium^le  îFcnoil,le  leneureJe  JLybifticum. 
la  Carlina,le  Marrubc,rOrisati,ie  P 


;rpollet,l3  Marjolaine, le  Sirymbrium>&c.  - 


I  le  Dorycnium. 
I  le  lufquiame. 


le  lufquiame. 
rieble. 

^la  Perfonaria,le  Treffie,&c. 


'l’Abfînthe. 

lleCentaurjjim. 

I  le  Hôubeloh. 

_  la  Mercuriale, la  Maulue. 
lies  feuilles  de  Pefehier,  &c. 

çle  Séné. 

*  g-î  la  Çufcuea, 
Cl’EpichymaSj&cr 


^le  pain  de  pourceau. 

In.bk. 


I  L‘eau.  ou  les  humeurs,  fe-J 


„  ^espffferaati/s.  Ltm  1.  u5 

t  comme  des  efpicSjde  couleur  de  i  rentes.Nous  ne  combatronsSc  abattrons 
point  ici  l’opinion  de  Galen  ,  mais  nous 

ment  ces  deux'lieux  la  ,'âiftn*^dedonner 


11c  foyàt  plus  claites,  plus  ouuer 
{'odeur  plus  forte.  On  les  cueille  t 


pourluhcjpuis  qu’ils  ne  Ce. 
en  la  reccrche  des  chofes 
profitables. 


mefiness 
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'ticLupha,  produit  des  feuilles  qui  rcf-  i  met  dans  les  Antidotes  &onguentsfort 
•  femblcncàccllesdclaferpencino»  mais  1  pretieux.  OnfalfifîerAmomc,ou  plu-  Onpotftra 
■  plus  longues,  &  moins  t achetées.  Sa  tige  ftollon  fuppofe  en  fon  lieu  vne  herbe  biea 


lîliUî 
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tiuenr.  Ou  4ie  qu’il  ne  s’engendrera  ,  &  plus  larges,  que  celles  dubaillic:  foo  te 
poinc  de  puces  dans  les  chambres  où  il  i  fruiéleAiond,  vert  au  commencement  A 
aura  de  ccûe  herbe  broyée  &  incorporée  1  puis  iaune,  ou  noir  apres  qu’il  eft  meut.  I' 


Marjo- 


m 
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petite  quantité,  fâlc  forcir  ks  humeurs  i  de  douleurs  de  iomâures  proecdî 

pourris  de  lapoiftrine  ,  la. fumée  des  '  '  *  --  - 

feuilles receuë  pat  la  boiiche.,  foulage 
fort  les  Afthmatiqucs.maisilfautaupa- 
rauant  purger  le  maladcjOioyennant  que  ^ 
le  mal  ne  le  prefle  trop,  &  en  donnele 


fï6idc,rcçûyuçfit,vn’ grand 
allégement ,  quand  on  leur  ap-, 
piiqûe  de  ccsfeuillcs  chaudes  dèlTus  ou 
desiinges  bien  abruucz.de  leur  lue,  car 
elles  refoiuent  &  dilTipent  l<^s  humeurs 
ama0ezdansles  ioinauress  c’ed  pour- 
quoyileftbonaulïi  d’en  appliquer  fut. 


. . 

cendres  &  appliquées  louuent  lans  c: 
fccouëes,  gucrilTent  les  ventofitez  & 

froidiflemenc  du  ventricule.  Quplqu  , - - - 

vns  s’oignent  lesraains  d’huile  ,  puisj  fjiqynpcu  plus  que  tiede.  Onaap 
btoyenc  ces  feuilles  entreleurs  mains, &  j  par  cxpeticjîce  qu’elles  guetiflenc 
les  appliquent  ainji.  D’autres  les  brayenç  mulcs.des  talons  fi  on  les  en  frotte  i 
- „  appK,  puquatrcfoK^&qu’onfeJauepara 


quent  le  marc  fur  la  région  I 
fiions,  puis  le  couurent  d’vn  Imgé  trem- 

Les  femmes  In*Jienncs.fontgrand  cas  de 
ces  feuilles  contre  les  indigeftions,& 
cruditez  d’eftomaeb  tanedes  leuncs  que 
vieilles  perfonnes  ;  ‘Elles  oignent  pre- 
micrement  tout  le  bas  ventre  de  l’iiuiie 

feuilles  chaulées  foubs  les  cendrcs,&  en 

Lefue  des  feuilles  dépuré  cuit  auecdu 
fucre,&  pris  en  petite  quantité  fait  foTtir 
les  vers  tant  largesquc  ronds ,  qui  font 
dedans  les  boyaux ,  on  peut  aufli  broyer 
les  feuilles  &  les  appliquer  fur  le  nom- 
. . 

pliquees  foui 


liiq'ues  grauplct 


ic  fort  Its  douleurs 


mefmcfîn.  Ileftboh 


faire  reçeuoir  pqr  Ifi-nez  U  funice  decc! 
féoillesfcichesmifcçdefïusvn  recliauc; 
&  elle  fera  deliurcc  t.out-à  l'inftanc.  O 
remede  eft  lî  communparmi  les  fcramcî 
Indiennes  ,  qu’elks  confçtuenc  toute 

eiFeft.  -.11 Y  en  a  quelques  vhs  qui  auant 
que  d’vfcr  de  ce ‘fcuiUes..commc  nous 
auons  dit  /appliquent  dertus  le  oiombril 
certaines  fihofes  bien  flaitantes  >  comme 
font  l’huile  de  l’Ambre  liquide ,  le  Bau- 


Qgelques-vns  on. . . . . . 

;ueres,  que  ces  mefmcs  feuilles  refittent  8“er«  Je* 
X  domptent  Ic|cnin  dont  les  .Ganibales 

l’ent  de  coufiume  au  parquant  d’vfec  de  uenimées 
fublimépourcellcftefi.  Gequi-a  efte  des  Can 
dcfcouuert  en  yne  charge  que  ces  Bar- 
baies  firent  furquelques  Indiens&Ef- 
pagnols  au  prts  d’vn  lieu  nommé  S.  -- 
lean  de  Riche-porc  ,  où  piufieurse- 
ftans  bleffez  de  ces  dangcieufes  flèches 
&  n’ayans'  point  de  fublimé  pour  en 
faupoüdrer  leurs  playes  à  l’accouftu- 

ayant  fait  difiillcr  du-fuc  de  Tabaco 
dans  leurs  playes ,  &  appliqué  le  marc 
deflus  les  rendit  tous  guéris  dans  peu  de 

venins,  U  Roy  Catholique  mefmes  en 

pec  dans  la  gorge  d’vn  chien ,  &  qu’on  ‘ 
mit  dedans  du  venin  donc  fe  ferucnrlc*  • 
.chafleurs  qu’va  peu  apres  on.y  ap-  ' 
piiquail  de  celle  herbe,  cnfaifantde-  - 
goutter  k  lue  dans  la  pla.ye,&  attachant 
le  marc  defius,  cequifuflfaifi  ,  &  le 
chien  gucry  au  grand  eftonnement  d’vn 
chacun.  Si  ôn  .  les  applique  de  mefmes 
fur  les  cliarbons  peftiferes;,  elles  y  font  , 
enleuerYne  croulte  ,  &  les  gueriflent  • 
en  fin  d  perfefiion ,  .aulh  bien  que  les 
piqueures  ,$t:  mor.ures  de’ toutes  bc- . 

Iles  venimeufes.  Si  coft  qu’elles  font 
appliquées^  fur  les  playes  récentes, 

&  des  confolidenc.  vn  peu  de  temps 
apres  Et  s’il;  arriue  que  les  pia- 
yes  foycn^  fort  ^grandes  &  fort  ou- 

'  .ch«  “euis'lcurwTu  bo?r/&'’î« 


£eThteforfaniatliet 


DesFlem.  SeSien  IX. 


:  elles  font] 


:  celles  de  ^  Buphthalme,ouœilde  ba 
lcamomilIe,Stœchaî,&c. 

ffrran^Amome. 
;rophIes,Meliire. 
pic'deNard. 
tuende^Arpictlafaiin. 
5fmarin,Ionc  odorant, É 

tm  e  cell  ^  Cheurefeuille,&c- 


inmideJ  **  ^  Cichotee,» 


SiHyaSc,d*Endiue. 

C  de  Nénuphar, &c. 
immoles  {Balauftes. 
comme  celles  de  {I  ufquiame. 

tuglodè. 


^mc  celles  de  ^ 
i  rc  m 

^RSa“r' 

^d’Anemone,d’Ammi. 
\Bruyere.Gerophles,  loncodo-; 
tld  com--;  rant.LauendCjHoubdoa 
îllcs  /Melilot.EfpicdeNard. 

^Pœonc,Rofinarin,Saffran.' 


.C  Theigne  de  TbymiS» 


îpytiS 


’uigatiues  Sc.yojr  la  letiie  D. 


^  C  d’Anthos,ou  Rofmarin. 
'"Xdè  Borrache,Bugloffe,MeliflV. 
C  ErpicdeNârd,SafFran,&c. 


CChamijminc.Efpicde  Mard,&c 
P  Violettcs,^lanches,VitGX  ou  A| 
ç  d’Efpic  de  Nard.de  Bfitoine. 


,,v-  ioinfluïesÇ  Rofraarin>ChatTia5pyïis» 
U5me  celles  de  i  Chamomille,MeUlot,&f. 

C  Nenüphar,Pauot  blanc; 


f  Rofes. 
aftomachccli 
^sde  2vi6fes,&e. 

(  Cicliorcc>NcûUpKàr. 
f  foy<r  celles  > 

!  ^Rofes,&c. 

CcïcKoree/ 
i  Rate  cellcsp 
3  .  C  Nénuphar, 

es  Rcins.&da  vercie>celles  de  {Nénuphar. 

Matrice  cel- 5  Nénuphar.  ‘ 

s  de  îdeRofcs,65C. 

sioinauiesiCRofei. 

:iche»t}Yoyl3letp:e  Ç. 
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queleTr.Éti  brancliu  ,  doic  eftie  pm  laiaunee»  medecme,  IcfqueUesona*  gt 
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Dtsfmnqm  difeuhent  lecteur^  Des  fleurs  qui  mfilidmt  & 

&Upoiârsne.  ticamfent. 

LejacursdtRormatin  ,deMelifle, 

&c.  font  propres  pour  corriger  l'inteiB-  les  fleurs  de  Centaurée, les  Balauftcs, 

perie  humide  du  cœur.  &c.  font  bonnes  pour  cicatrifet  &  con- 

Celles  de  Meliffe, de  Betoinc.^e  Sca.  fohder  les  playes. 

lapoiflrine  .  voyez  ce  que  nous  en  a-  Desfleurs  quiprmquent  &  meüent 


Le  ThtefoŸ farticuUer 


7)esFmBs.  SeBion  X. 


rprcmicm 

|efgaKl,ou| 


plante  pro 
dukle  der 


de  fon  efpe  | 

dinaireméc , 
côppfé  de 


’  <^Sebcucs,ou  Myxatia, 
/  Rainnsi  de  Cabat,&c. 


r  Araeodes  douces. 

j?i^eîes  ^ 

C  Raîlîns  meiirs,&c.'«^ 


"l  "1  jvft  *1'*^^'^°** 

U>ïoixfeiches,&c. 
trôiiteime  (Bayes de Geneurc. 
comme  les  < ®y'®Blcs/rui(Sl  debaulmCr 
I  °  (Anacardes. 

Icommek'  P““"S  k""* 


'premier  Oa  chair  de  Citronv 
comme  ■  Poir«*iPt  unes. 

V  Coings, &c. 
fia  Courgede  Concombre. 
Second  jles  Oranges.Citrons. 
comme  )Grenade$,Ltmons.' 

tP«ponsjMelons,Pefches. 
Troilicfrae  r 

•  ■<  Pommes  d  A  mours. 

Pommes  de  Pérou. 
Cia  chair  de  Citron.' 

C  Jes  Iuiubcs,&c. 


CCourges.Melons. 

. . -  JPefchcs.Pepons. 

^comfflc  les  y  Prunes  de  Damas. 

(^Raifîns  meurs,&c. 


Aù  lieu, auquel  ils  font 
UedieZjToy  la  lettre  A. 


kSeconde.voy  la  lettre  B. 


LtThtfof  farticuliei' 


comme  brullancquand  on . 
bouche, &  non  pàânoir.cre 


vray  fcuiâ  de  Baume,il  vaudra  mieux  fe 


îrang.S:-: 


oyauquireflembleàv  , 
e.  Oi\  peut  co^nolftre  le: 
ce  qu’ils  font  roOirattrcs>on 


Icuc  quand  il  fumage  l’eau  pour  en  faire 
laconfcâion  Anacardinc.il  faut  vfer  en 
medècînc  d'e  laliqiieurou  refine  des  A- 
nacardes ,  combien  que ^.ar  vn  commun 

fen^fut  dçTcui 

miflenc  fans  ceaii  des  flammes  de  feu, 

nanor.cn  Ga!icut,& autres  prouit.ccs  dei 
Indes  ,'^ufiî  bien. qu’en  Caimbaya&ei; 
Decan.Les  Anacardes  font  chauds  &  l  ecL 

(^femimensqui  defaillentj  r’appcllent  la 
les  raaladfcs  des  nerfs  &  du  ccrueaui 

Desfiuiéfs  chauds  au  quatriefme 


gouHcjCjue  nous  appi-llons  poiure  Ion 
qui  vil  plein  de  plufieurs  petis  grai 


i  milletïkfqu.els  fortent , 
ic  des  petits  latfins  par  les 
jafiesde  cos  gouf  -  ” 
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itpara-  |S.tsbM. 


. - _ n- 

oufiês.Et  auan't‘^'®P‘P«- 
.leurs  , on  les  ap- 
&  quand  ils  font  ve-  **• 
■itc,  on  lesnommet'^’t” 
r.  Ccux-la.coutesforsquio«ti 


nauigé  aux  Indes ,  &  y  ont  veu  lapkntv  bouriquej 
qui  porte  lepoiure.afleurent  qu’elle  fe-  Welanopu 
tireJfort  i  celle  de  la  Bryonc  »  ou 

longSt'^''- 

ipLIÜ- 


uerfes  qdi  produifeftt  le 
lcrond.  Lebonpomreno  .  ^  ^ 

eft  plus  rccent,  plus  pefant  &  plus plci 
&  le  blanc  qui  n’cft  point  ridé,maîs  bit 
plein  s:  fort  maffïf,  doit  eftre  tenu  pout  - 

Il  faut  que  le  long, pour  eftre  bon  pa- 
ifie  vni  &  iblidequand  onle  rompe, 
l’ilfoit  fort  .acre,  au  eouft,  &  picque,  &  ^ 

ufic  la  langue.  On  falfifie  le  poiure 
long  auec  vne  herbe  qui  luy  rcfivmble* 
mais  on  dcfcouurira  l’impofiùce  en  le 
faifanttremper  dans  de  f’eau  i  carie  fai- 
fifié  fe  fond  &  diifouc ,  mais  le  vray  de- 

Lelongpartituliÿrèmentcitfott- 
t  contre  la  C;;liqu'-,  d’autant  qu’il  '  • 

froids, grbfiîers,  Sivirqueux.  Leblanc 
-eferre  d’iuantage. ,  Sc  fortifie  i’efio- 

:rer.  Le  noir  eiV  plus  propre  pour  aflai- 
u  rappellcr  la  fanté.  Les  Médecins  de . 

imc  ,  qui  «foneftendue  depuis  Ic.pro-  -  - 


On£n  cueille  auffi  es  contre.es  de  Mala- 
ca,  qui  font  proches  de  la  mer ,  mais  il 
n’eftpasfi  bonque  l’aucre,  &fe  troiiiie 
pour  la  plufpart  eftje  tout  vuide  fit  creu- 
fé.  Il  en  croift  pareillement  en  Sunda, 


fifïlrc  qu’d  peine  pour  en  fournir  les 
Inbitansdupays.  Quanta  ccluy qu’on 
tccut-ille  en  Malauar ,  on  l’apporte  d  Ba- 
lagare  dans  des  outres  ou facs  faits  de 
cuirs  de  bœufs.  Les  Mauritaniens  en 
enleoenc  auflî  grande  quantité  pat  la 
mer  rouge  qu’ils  deifobent  aux  habi- 
tansdecepays-la.  Il  croift,  fort' peu  de 


LeThefor  parüculu 


:sfru0s  pitfcltiiufe^t  tf/m- 


.  fqnpde  mcrAK,  vertj|  faculté  les 

,  MHCÇis  p.a(rmlîcs.4Quc«.,  . 

fç^hes,les 

propres  .pç.uc  efchauâèr  la-poijirii^, 
voyez  ce  q,üt  a  çAe  Tep\arque  çi  deflus 
d’vu  qhafcpn  epfon.pjopteiieu., 

■  ‘Dhfru0$qUteft^iiulent'Ucmr.  . 

-  Les  Noix  d’Inde  «/[u’otî  vold  c^mfirü- 


.  ,  I,«  B?y.»  <ie-law«S,v gr,ij,s’ 

VA..N01X  comm,gp5,yj,,}]j 

De/fmk"gêréfii>'iii]^mif  »i-  ■ . 

n,  .-lii  ' .  arim^iemnK, ,  i  '■  t  ■  j 
,  tcsI>t;iiÿM,Ssbbat!,,Gt.i!ÇgiS.  Qti* 
,o«&  ^»<ÿf0«lt&anttes,toiasi3oi)(  aouf 
- - , - ...  ajuaiiîj;(kfia.ifr»iaéci3ûfEis,i&iïc.canup- 

ïïpT«t^ 3:irrg;^"ïsic  i: 

plusgros  nielQn.s,d’autant,q,iiçiles  font  .,,  ,  •  -,  ..  .:  v 

•  pnucTopces  de  plufieurs  efcorc.e?  dont  la  . BetfrmUsmi  r.afrai^Mmî  le-  . 
Pîcnuei:?  çft.dft  couieyr  d’«n;  rpqx  ol)/"-  ...  •  , .  .  .j  flo'^ach  ■  •  ï 
î.W«^^dpfp*ffirine.6^erB^fff,a6EQMrp.  p.. -•.!.• -v,’j  ,•  v.  . 

,  çop^ojrj:^a^i;lç.d<?dans-48Jplÿlîçiir,s.Æi-;  l,  l 

:  dfi  h  l>«iii«,.}Uaii4  ^fef,cl,j,rp«!,^ç6  ^  S“m  WjHSÎ%#,foSw«*  ‘ 
lcsio!gt*;,I#(«jaa48s,a.3(ps.«sqB)!Js*  w'tep.w.temWEwi.s^pk'nsÆfx.^t 
ttois  cames, «lue.  dprcjWMBmç^n^ffit'' ,  < 

.  ipe  «  ,4e  njefniç.çpyleur  l^premierç,  les  afpres*  &'»^i<iU|^l,csJti9niievri5  g.wf-^j 
fi<qBt,cqU«)'p&,embr;3fle>vn  inoyai^ds  :  ^«3  pîÇ  iqçfme  m^pu,  ^)esLÎ«Çtpf4l.-. 


S 


Z)es  preferitat'fs,  Liuri  1, 


VesSemencts.  Se^on  XI. 


■conf«u5cl| 


au  ciegré| 


■de  Coriandre. 

|de  Foenugrec. 
celle  ^  (Je  Greinil, 
v-dc  Riz>&c. 

^  de  Roquette. 
,d’Aehe,&c, 

d’Amome. 

rd’Ammi. 

'  de  Cheruis, 
de  Cardamome, 
de  Fenouil, 
de  Cumin, 
de  Daucus. 
de  Nielle.Perfil. 
Agnus  caftus,&c. 
r  de  CtelTon  haie- 


|«ll4de 


au  degré)  celle  (  de  Solaire, &c.' 

,  I  C  de  Ciguë. 

I  î-  ^  de  lulquiame. 
tcellec  de  Pauot,&c. 
umides  au  prcmier,celles 
eMaulue,dcScfame.&c. 

,  tdeFebues. 

j  ^  r  d’Ers, Lentille*; 
Mches  J  1.*  ^  Riz,  Pauot. 
u  degré  I  celle  C  SoIane,&c, 

Ird’Aneth. 

1  d’Ache. 


lou  au  lieu  auquel  elles 
,  Lfont  propres, voy  A. 

^Seconde,voyB. 


7)tsfrepfU4tifs.Lim  1. 


qui  preparci 
té  fécondé, fût 


irae]  de  Gremil. 


iDiflîpper  comme  ideFoenugrec,deLjn. 

NieÜe,deScfame,&c. 

‘de  Iebues,d*Ets,d’Org^,^ 


rdeFebues, 

2de  Lupin,, 

de  Maulue,de  Nielle, «M 
Endurcir  eelles{depourpier. 

Suppurer  &nreu-S'*"^“”“S'"*'‘’°'S«-^ 

^deLin,dVuroye,&c. 

I  Agglutiner  celles  5 

<^d’Yuroyc,dc  Lupins, &c. 

I  Diffiper  les  vents^  JAnis.d'Ache.d-Aneth,de  Cumin. 

J  ChetuiSjDaucus.Fenoil, Nielle. 

<lPerril,Sercli,Santonic,&c. 

rgendrct  la  fe-  S  Cicc6,les  Febues.ceUe  de  Roquettè. 
ence  1  de  Ftefne,  de  Lin.&c. 

Çd'Amome,d’Arpatges.d’Anis.d’Ammi. 
:oiloquet  les  J  de  Cices.d"  Ache.de  Daucus,de  ïenc  ' 

<>de 

tiprelc  calcul, -J 


cr  les  mois, 


rfîl,Sefeli,Leuiftic,&c. 
de  Maulués. 

;  Gremil, ou  herbe  aux  perles, &c 
d’Anthera,de  Cumin, 
de  Pœone,de  Lappa,&c. 


I  nins.celJes  (de  FcnoiÙeRaues,&c. 

(d’Aneth,d’Amome,de  Cardamome, 
lAppaifer  U  dou-^de  Cumin,d’Ers,dc  Dâucus,de  Lin. 

. . <.deFœnugrec,deIufquiame,Pcrûl,& 

(de  Guimauluc.de  Coriandre. 


T>esfreferuaùfsJJufe  1. 


Î4t 

d'Ao.ua.poun 


Semences  detefiaes. 
s,lcs  ErrfOrge,lcs  : 


fP  ùiml. 

îs  tfeftc  puVgatiwi  cA  fort  mal  plai- 1  mes  grains  pile?  &  appliquez  par  de- 

ce&farcheufe,  d’autant  qu'elle  tra-  !  hors  effacent  les  taches  du  cuir.  Le  mcf- 
!Ie  &  renuerlé  Teftoniach.  Les  mef-  *  me. 

^estacïnes.  Seaim  XII. 


(  Branche  vrfine.RegliflCj&C. 

C  d’Achcjde  Cappres. 

J  ^  de  Peucedanum.Pimpinelle. 
C  Raues,Siboüles,Zedoaire,&c. 


I  Çde  Guimaulue,  d’Aron, de  Bryc 

I  fi.  celles  4ne,Feno:I,Garance. 

(feichB  J  ,,  CTama,ifc.&c. 

I^au  degré  Je  cîS'oreê.dc  Raifort, &c. 

I  Ç  d’Acorus,d’Achc,de  Cabaret*. 

0.  celles.^  Doronif.PerfihTreffle, 

C  Quinte-fueille,&c. 


LtThreftr 


,  r,  ‘O.  ■  Il  rd’Ariftoloche,d*Enulâ. 
la  Polflanc,  celle»/ je  Bedcgaar.de  Flambe. 

‘■deRcgliire.&c.  ■ 

le  Coeur,  celles  ÇdeBuglolTc.Zedoalre. 


h  tel 

J  Caryophyllata.Raifoit 
C  Gingembre, &c. 


hyllata,Rail 
ibre,&c. 

Ç{fAche,d’Arparpes.  ^ 

^  Rufc,Rhaponiic,&c. 

r  d’ Accrus, d’AchCsd’Arparges. 
>d‘Ariftolochie  ronde, fenoit 


(  Perfîl,&c. 

os  celles 

CSaaifrage.&e. 
j  la  Matrice,  celles  {de  Garance,  &e. 

tsIomaa.es.ceI-S'*'®"S="'b,e. 

”  vdcCoftus,&c. 

(l’Eftomach,  celles  {de  Laiâeron,  &c, 


I  RafrairchitTen 


2)ispnfiru4tifs.  lÀm  I. 

-Aftr.ind„ 

QQuinte-fueille,BolboCiftanum, 
ciftolochie»d'Arphodeles. 
Bryone,de  CappïMj&e. 


^deBi 


r  d’Aron,d’Afparges,d’AfpbodcUc$. 
2  de  Bulbusjde  Chelidoîne,&c. 

ç  de  Curcùma,Rhapomic. 

**  2  Ail.Porreau,Oignon,8cc. 

celles  {d‘IriïdeHotence,&c. 
r  de  Pyreihre. 

^d*AiI,&c. 

de  Maulucfi. 

;lles  C 

<  Guimaulues»&6. 

elles  S  BryoncjGuimauIuc. 

^  Lis  blanc, &c; 

f  d’AnftoIochie,de  Dracunculus. . 
,  celles  ^  Confoulde,8cc. 

d’Acorus,d*Ail,de  Collus. 


Efpic 

t  de  Nard, 

Engendrer  la  fcmcn.  Ç 
ce,ceUea  ^Bnlbeaonl 


d‘ Accrus, de  Panicaut, Galan§e. 

u£fcbaUotes,Satynuin,Secacul,  &c. 
la  le  cite  C. 


ZeThreJiffanmUer  i 

rd*Aton,d*Acorus,de  Cabaret. 

I  d’Ariftolochie,d’AfphodeIcs,d*Aul*. 

I  de  Bry'one>pcme  Cencauree. 
8ouchet>Capprcs,Coftus,Daucus. 
Diftâmne,Erynge;rilipendula. 
j  Chiendeat,Fetioil>Enul3jG]ayeuI. 

Mci,  PerlïLPiuoinCïRaifotc. 

Rubia  tinâorum  ou  gatancCiFtaxincHc. 
LRufc,Valcriane,&c. 


.trefter  les  men- J  Symphytum,ou  ConfouU 
IdeTormemüla^&c. 


_ la  /«le Chine. 

fueur, celles  1  i  ^  r  T^  -m  « 
(.<îc2aire,PâiiUe,&c. 


Td’Angclîque,d’Ache. 

1  d’AiI,d‘Arifiolochie  longue.’ 


yd’AfphodcUes. 
uflSretcelles  ^d’Hyacinthe. 

Cd’Efchalloces,Lis  blanes,î:e. 


^  Ononis, Mandragore,  &c. 


Det  ffeftrudtîfs. .  Lme  h 

uydont 


couleur  changeante  pat  àtâ 

lcgcrc,&  plus  adftringente  c 
On  lapeutconleruer  en  fou 


gouft.  11  faut  fai- 
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Des  hok  ihtudi. 


Le  Threfor  fAmcuîiet 


AV^>.tt>sl  T  Eboîsd’Aloës qu’on  nous  apporte  L*plu(hM-t da mieux  verfeK.enUcd 

5  JLdcsIndesflt.d’Arabic.  dôiteftrefo-  Unoijfance desfimpUi  medtcameutt ,  tnt 

latin  Agal-  iiac,pefani:,nouaftrc,  bigarré,  dc  bonne  tufqMeùctquelevrayA^aUth. 

XYlalôS  odeur, adftringccaugpuU»auecquelque  n'eJioitAuire4)oJequvncertumboisi*u 

6  Ligiium  certaine  amertume,  &  durer  long  temps  „e^ii  on  apporte  àrenixjeJt  florence^  £ 
Alocs,  A«aufeu.  llcftbonqueceuxquionclha-  \quelquetfenMt^idNapUttoitto»enfaft 

laine  puante  en  tienentfouuencenleut  ittpatênonresouchapeUts.^ouquelqu 
boüche.LcsParfumeurss’cnfcruencau  \e\jnsC  appellent  hou  d'Aloet,  &ltsautr 
d’encés.Se8raclcurespiifcs  en  bru-  santaltaune,  combien  qt/tln'ait  auch 
î  du  poids  d'vnedracntnc, fortifient  I  .  '  .  .  .. 


lieu  d’encés.Se8  raclcures  piifcs  eh 
uage  du  poids  d’vne  dracntne,fortil 
&  deflêifchent’i’eftomâch  par  trop  hu¬ 
mide  ,  &  font  propres  pour  les  dyfeçte- 
ries, pleurefîes,&  maladies  du.foye.Voi- 
la  ce  que  les  tnedccins  de  Florence  ont 
recueilli  deDîofcûtide>mais  Garcias^di 

prend  ce  bois, dit  que  c’eft  vn  arbre  pad 
qu’il  u’eft  pas 


AjhtUathe ,  ejl  U  bois  detarbre  qui  fortes 
i  l'encens,^  d'autres  qui  afeurent  que  e'efi 
yeeAecede  boist^Aloès  qu'on  apj  " 
fijlede  Rhodes ,  aquoyt'acqt 


ïSH 


:  Fruiét  ,  pource 

:  demeurer  If"" 
iftji  caufedes 

nuis  qu'on  luyen  aapporté  de  Mal 
dcsjsranchtts  coptes  fcuillues.11  tiêt 
fi  que  ce  bois  n’cft  point  de  bône  odeur 
tandisqu'il  eft  veto, mais  feulemêc  qoad 
il  eft  fcc,  &  qu’il  n’y  a  q  le  cœur  du  bois 
quifcnte'ainfi  bon ,  &  que  l'efcotce  qui 
^  eft  forte.crpaiire,I’aubour,&  la  chair  du 
bois  ne  fentene  picrques  tien  du  tout. 
AV«éx«5«'c  nommé  Afpala- 

Jat.AfpaU-  the  .  n’eft  point  ccignu  dans  les  bouti- 
'thuj ,  Irai,  quessc’eft  pourquoy  on  Te  feri  a  Ton  dpf- 
AfpeUtho.  faut'dcccluy  d’Aloës.  Mais  Syluius  eft 
d’opinion  toute  contraire,  car  il  afleure 
que' ce  qu’on  appelle  AgaUochum  es 
^  .l^ütiques,ell  pluftoft  le^rayAfpalathc, 

ifpaSedolteftre  roügeaftre,crcorcé, 
petaiit  ,cond<mféou  efpais.»  de  bonne 
,  fenteur,&  de  faucu^  allez  anVCre.  Il  y  en  : 
a  d’vne  autre  force  qui  cft,b.lanc,plus  : 
lcg2r.&  fans  odeur ,  duq'ucî  on  ne  fait 
prcfqncs  point  d’cftaî.Il  crOil^cn  Syrie, 
A  en  rifle  de  Rhodes, &'eft'propre  pour . 
'efehauffer,  &  refierrer  medipcrcmf ne: » 

quesàcdhfomptiond 
'  fingulier  contre  les  V 

rampans  des  genttoires.  Réduit  en  for¬ 
me  de  peflaire,  il'ateire  l’enfant  hors  du 
:  corps.  Sa  decoftion  arrefte  le  flux  de 


•U  que  ce  bois-U  rejf  'emble  prefques  « 
it  &  pur  tout  au  vrqy  Ajpalathé  dej 
’tparPiefc.  ©»  luypeutbteneflre  fub^ 

ie  Bouys  eft  vne  plante  aflez  commu-  ^ 

prie.  Son  bois  eft  fi  ferré,  fi  efpaix,  &  fi  baum. 
pefanb  qu’il  ne  n%*e  point  furl’cau,  & 
n’eft  iamars  rongé  de  vers.  Et  combien 
que  les  Anciens  n’ayenc  rien  cfçrit  tou¬ 
chant  fes  facultez  &  proprictez,  fi  eft-  ce 
toutesfois  que  quelques  Modernes  en 
font  grand  cas  ,  &opiniaftrent  quele 
"  -  îfiile Gajac  ne  font  qu’vne mcfmc 


pas  pourtant,  que  Je  Gajac  qui  vient  des- 
Indes,  &  le  Eouys  qui  âoift  en  Italie,  & 
ailleurs-  ,  ne  foyent^  qu’vne  mefme 

Le  bon  Gajac  qu’on  tient  pour  vneef-  lignum 

iiimaftte.  l’efcorcclifé,  &faut  que 

es,limeurcs,ou  fcieurcs  fe  tienent 
:  aux  autres  quand  on  lésa  ferrecs 
quelque  temps  dedaiïs  la  main  (car  on 
cognoift  par  li  qu’il  eft  huileux  &  gras) 

&  que  finalement  il'  laiffe  beaucoup 
d^ode^e  cpulcur,& dç-gouft  en  fa  de- 
coftioîul  faut  aufiî  remarquer  que  nous 
vfons  de  l’efcorce  à  parc  ,  &  qu’on  luy 
fuppofe  bien  fouuenc  de  celle  du  frefnc, 


At  ThtftYfmkulist 


Wes  ligueurs.  SeBion  XVI. 


qui  découlé  c”' 
procédé  dela;çli 

Iça  liqueurs  &Ht  1 


{frojdK  com- 


Ue  Sapa  ou  vin  cuîc^dcc. 


l^d'Amendes  ^<îouc 
.de  Iufquîame,&e. 


4.  f  PAmydon. 

Jlefuc  de  Regltfle. 
<^le  Lyciun),&c. 


I  immodéré-  T  premier  {le  Suwre,&c. 
mène  au  de- 1  fécond  {le  Laijaaumj&c. 

gré  1  • 

*  t  f  l’AiTa  douce. 

Ittoifierme^  l’Anafpstide, 
{oupua’nte>&c* 


I  J  <■  ^ciangaeuragonjKC. 

.oï  yroifîefmc  {PHypcfcifte.&ç. 

,  (.quatriefme  ^  le  Méconium, Sec. 

I  la  cholere  C  ! 

^'Elaterium^ou  fuc  de  Gon- 
M’Opopanaxj&c. 


tequtfcs  Si  fapetfeâion  >  il  eft  â  craindre 
-qu*ô9icmellé  quelque  autre  thofepar- 

Mmpsdl S” Vn HrfalfifiSt mec  du 
Glauciûjde  la  çôme,  &du  fuc  delâiftue  ' 

:  fauuage:&  qu’il  y  en  a  de  fi  méfchSs  que 
de  meuer  du  fuif  parmi.  Puis  donc  qu’il 
.  s  y  commet  tant  de  trôperies,  il  faut  foi- 

fneufement  prédre  garde  d-le  bien  choi- 
r,&  prendre  la  larme  &  non  pas  le  fiic 
depaiioc,veu  qu’elle  bftvn  des  princi¬ 
paux  ingrédients  du  Theriacque.  Et  fi 

accompagné  de  toutes  les  marques  que 
Diofcor.luy  attribue,  ilncfe  faudra  pas 
beaucoup  foucfcr  s’il  tCt  venu  deThebes 
ou  d’ailleurs:veu  quelc  pauot  qui  croift 
en  Apulie,  qnicft  vn  pa^  fec,  >&oùil 
pleut  rarement, rend  vnc  aùfTi  bonne  lar¬ 
me  que  le  Xhebain ,  pourueuqu’on-foit, 
foigneux  de  la  bien  rciaeUlir  comme 
renlcignc  Diofe.  i 

X>esli(iums  endurcies  qui  purgent  la 

8c  L’Aloi'scftaflèzqBraun&cognupour 
O.  le  fuc  d’vné  plate  de  mefmc  nomrDiofe. 
en  fait  mention  de  deux  forces,  dont  l‘vn 
eft  grâueleux>&  féble  cftre  la  lie  du  plus 
purj&l'auijeefl:  concret  Stcaillé  comme 
vn  foyc,  d’oùviéc  auflî  qu’on  l’â  nomme 
HepaticJl  faut  eboifir  &  prédre  comme 
le  meilleur  ccluy  des  Indes  qui  eft  gras, 
.pur,  &  net.dc'toutcs  immodices,fur  tout 
degtàuietjou  de  fable, rouflaftre,qüi  s’ef 

lé  comme  la  chair  du  foye,  car  Icfnoir,  & 
quifediiroutmalaifemepccft  eftiniéde 
nulle  valcut.On  le  falfilîe  auec  de  iag«>- 
me,  maisoivlccognoift  au^ouft,  car  il 
u’eftpasfiamer,  ni  defîforcefenteür,& 
neyerraiecte  ou  brife  pas  aftez  menu 
quand  on  Icprcffe  entre  les  doigts.  D’au 
très  les  fophiftiqucnc  auec  de  l’Acacia, 
^cômç  Dîofc.  nous  en  aduertic)ce  qu’on 
cognoift  auQi  aii  |ouft,carii  n’eft  pas  af- 


fc  quand  on  en  prenJÎ  il  preferue  i’efto- 
fo^s.dcdoulcuts,infliiaatiûns!&  autres 


£e  Tèrefir  faniculm  4^0 


incômodicez,  aiguife  &  fubtilife  le  fen», 
&  rend  l’efpricplus  vif,&prompcd  com- 
predee.  II  eft  auflî  propre  au  foye,&  gué¬ 
rît  la  iaunifle,mais  il  eft  corrairc  aux  hc-' 
morthoides  ,  fie  autres  maladies  du  fon- 
demenc.Mefué,&  les  Med.de  Florence. 

^  ^  Manne  eft  vne  rofeequitotnbede 


de  Calabre  i  toutes  Us  autres,  fur  tout  fi  bout.Man. 
elleaefté  recueillie  deffus  les  feuilles 
des  arbres.  Il  eft  aifé  de  la  difeerner  d’a- 


pierres,  ne  font  pas  fl  bpnnes,  mais  plus 
gcoflîercs,  moins  pures  ,  &de  couleoi 
plus  obfcure.  .  On  ne  fait  pas  moins  d’e- 


te&  fort  douce  au  ffouft.-  Quand  elle  a 
efté  trop  gardée,  elle  reflemble  aux  floc- 
quetsduBombaxjOU  Coctonn'iére, &  eft 
creufe  pV  dedans.  Quelques  affrôntcurs 
la  fallîfienc  aucede  l’Amydon ,  du  fuc- 
cre,du  fené,  gc  autres  chofes  femblabics, 
&  la  colorent  auec  du  faffran  ,  ou  de  la 
•fleur  du  Carthanie.-raais  Jc,gouftdefcou- 


ftouppé.  On  en  peut  doffnpr  depuis  5  vj. 

moins  du  monde  plus  chaude;  d’où  vient 
qu-elle  adoucir,  &uetcoyc  le  gofierSe, 
reftpmachjeftanchôlafoif,  &purgcla 
cholere  roufle.  Et  d’autant  qu’elle  purge 
forclcncemét  ,on  a  de  c6«ftume  d’iiaftcr 
fon  operation, en  luy  aflbciant  du  Thym 

d’autant  que  par  fa  Jouce  faueur  elle  Ici 
réd'bcaucoup  plus  amis  de  lutifte.  Ceft 


miccr.mais  en  accompagner  auflî  le  T ur- 
bich,&  autres  femblabJcs.  Mefué,  &  les 
•  Médecins  de  Florence. 

Le  miel  d’Air,  qu’on  appelle  Manne> 
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ceflaire.  il  fera  aulE  prouilîon  de  cerud-  Les  poulmons  d’aîgncau ,  d'ollrs  St 
lesdepaflèreaux  ,  qui  auront  efté  pris  porc,  appliquer  fur  les  cfcorchurcs  i\ 
au  printemps ,  &  en  automne ,  &  pour  les  fouliers  ont  faites  aux  pieds,  les  pi 


11  y  en  a  qui  font  manger  de  la  ceruel- 
e  du  Heure  cerreftre,roftie,pour  fortifier 
[es  membres  qui  font  demeurer  foibles 
5c  tremblants  apres  quelque  grande  nu- 


18c  ofté  toute  l’afpre  arcere.f 
uclopc  de  feuilles  d’Abfînt 
les  conferuer  vn  an  ou  plus. 


enfontdcfnuéesparlapelade.Diof-  appellent  looch.q 


fubrile,  cil  vn  remede  nompareil  contre  pour  leifaire  feichcr 
les  maladies  desyeux.&fur'coutescon-  tirent  ayant  qu’il  fe 
tre  l’onglee.la  cacaraâe,  refblouiflcmlt  ferrent  dans  des  va 


Les  yeux  deCancres»caIcinc7.  au  feu  de 
rcucrbcracion, font  fort  fînguliers  contre 
l»  g^aueUe,8e  pour  defopücr  iesvifçeres. 

La  tefte  du  Milan  .plumée  &  brufle'e 
peuteftre^ieduiccecn  cendres^, 


kédufoye.Rharcs. 

Ceux  qui  tombent  du  haut  mal ,  re- 
çoyucnt  vu  grand  fouIagemCHydc  n^- 

Ce  qui  dégoutté  de  ccLy  4e  Cheure 
quand  on  le  roftic  ,  cft  fort  finguliet 


£e  Threfit  particulier 


m  la  Fiente.  SeBion  XXV III. 

rÆ.ude.commeSj‘- 

^•Pigeons, Se. 


rchaude.comi 
,  .  \  celle  des 

fptemiereJ 

elle]  feiche,comme  celle  {de  Cigongne,8i 

pdftiingemeSjj'cMM. 

(““““‘““^deCheual.&c. 

®  J  aperidire  ceîle{deVautour,8'c. 

I  remoliiiiue  celle{dc  Chcurc,&c. 


T  A  fîcnte  d’Oye  cft  fore  chaude  ,  & 
'11111^'  en  breuuage  du  poids  d’vne 

drachme  aucc  du  vin  blanc, &  à  ieun  par 
l’efpace  de  huifb  ipurs  confecucifs ,  elle 

ambi-  ^  f-a  fiente  de  Pige&s  eft^auffi  fort  chau- 
I  ft«-  de  &  bru^anceiincorporee  ayec  de  la  fa¬ 
rine  d’Orge»  &  du  vin-aigre, eliercfoui 
&diflîppe  iesefcrouëUes:broyccaucc  de 
la  femence  déclin,  du  miel.&  derhuile, 
elle  fait  tôber  les  efeharres  ^es  charbons 

nn=  B  On  tient  que  la  fiente 

^  ^ . ■ 

îinum  La  fiente  d’Afne,-  &  de  Cheual, autant 
crue  que  bruficc,&i 
vin  aiare.atreileleflu 
rcus  Ca-  ita  fiente  que  rendent  les  chiés  durant 
lum.  les  tours  caniculaires ,  prife  en  btenuag" 
auec  du  vin  ou  dé  l*eau,atrefte  ecreffer 
rc  le  ventre:  fbufflee  dans  le  gofiec  au£< 
vn  cuyau,elle  guérit  la  Squtnâce:&  beuî 
dans  du  laift  de  Chéurc,  dans  lequel  01 
ait  amorti  des  cailloux  ardents, ou  del*a- 


ite  de  Cigongne, 
de  l’eau  foulage 


la  dyfcntcrie.pri- 
ïsdlaquîeitéd’v- 


fc  par  la  bouche  iufqu 
ne  cucüictee  auec  du  vin.elle guérit  les 

commencement  de  l’accèz.La  plus  bSan 

cUc,&  qui  procédé  des  chic - - 

gent des  os.eft  tenue  pour , 
GaUn.ôcDiofc. 


f  d’Homme,  de  Bœuf. 

I  de  PouUeUe  Sangl'ier.&c. 

Vautour  cfilî  forte  qu’elle  fait  acouc 
jmmes  enceintes  auanc  cur  cr 

La  fiente  de  Cheure  eft  bonne  coi 
le  flux  de  fang  ;  prife  en  breuuage  a 
dupoyure-,  du  Cumin  «c  autres  drogues 
fcmbUblcs,eIle  guérit  la  iaunilTe,  l’hv- 
dropifie,  la  dureté  de  rate,  Sc  prouoque 

:  Youueraineauxbruflures ,  &auxfciati- 
ques,  pourucu  qu’on  l’applique  fur  la 
hanche  auec  de  la  grailTc  de  porc.  Les 
hydropiques  en  ilçoiuenc  auflî  beau- 

applique  fur  le  ventre,  Andernactde, 

ne,applîqL.  . 

..  .  jU’ellesne  s’enflent, & 
,&  les  cOnfolide  en  peu  de 

La  fiente  de  bœuf  cnueloppee  de  fueil 
les,  &  refehauffee  fous  les  cendres  chau¬ 
des, puis  appliquée  fur  les  playes,  en  tem 
pere  l*inflammation:&  appaife  les  dou¬ 
leurs  des  Sciatiques  ,  quand  on  la  inet 


defius  la  hanche,  l 


:s,  Sclesefcrouel' 


parlîs  des  guefpês  &  des 

beilles.Celle  qu’on  amffle  a^u  prioten 
lors  que  les  bœufspailfcnc  l’herbe, app 
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LE  THRESOR  PARTICVLIER 

DES  PRESERVATIFS, 

R  A  M  A  s  s  E  E  T  DRESSE 
?AR  lASJ'ES  WECKER  H^ATIF  DEBASLE 

D.  M.  El  depuis  defcouuert  MX  Fruuçeis,  emichi  far 
1A.V  Dy  Y  Al.  D-OA.Dyputdu». 


Des  Seaux  dijlillees. 

-,  auons  acheué  de  traifter  au  I 


,  préparé  patarc 


Eaux  difiillcc^ 


rdeLaiâue,  ■ 

'le  fine  ef-  1  de  Pourpier, 
qui  re-  chauffe,  J  de  VioJes.i 
froidif-  comme  |  de  Nymphéa, 

Cent  J  celles  jd’OzeiUe. 

i  jd’HndiuejOuÇichoreje,: 

Cdcfumeterrcj&c. 

Ua  Gholere  rouffc,voyIâ  lettre  A. 
(.efchaufftfnt,voy  la  lettre  B. 

C  l’eau  de  fiente  humaine. 

l’eau  de  Pefehes. 
t  l’eau  de  Til,  &c. 


les  Eaux  dlAiUecs  qu 
cfchauffent>ou  prfparcn 


^tsfufemttfs,  liufel. 

'  fBetoine. 

)  Sauge, Majoratne' 

riajcftcf^tcol-jg— eil"' 

âcurs  de  Rofmarid 
Lis  des  vallées. 
Eüphraife,&c. 


^d*Hyirope,Pra(num.. 

1  Chardon  ben^!"** 

IScabieufe,  Flambe. 
Melifle,  Pejum. 
^Grande  ConrouIdc>&c. 


/  Rofmai 


:  Cœur  celle  de 

,  A  «l’Ablîmhe,  Menthe. 

J  i’Eftomach ,  celle  J  Penoil.CanelIe. 

S  Cerfueil,  Serpoullet. 

C  Soucie, &c. 

r  d’Origan,d*Abfinche: 
^Eupâtoirc,  Fenoiî&c, 
r  d’Ariftoloche, Gentiane. 


IleFoye-,  celle 
lia  Rate,  celle 


2  Calamcm,  &c.. 
■CRoquette.Ortie.; 


j  feie  celle  de  ?  PimpineUe.Cinqucfeuille.&c.' 

.  „  Cd’Armoife,Calamcnt. 

cnce,ceUe  1  PouHoc,Sauimer,&c. 

fia  TefleceUe  {  S,meit  "r're.Scc. 

jh  Poiarhe,«Ue  ' 

fBonacbe. 

Cœur  .  celle  de  V  Buglofle. 


gj  T>ts  fTêfetuatifs.  Aiun  IL 

delcfts.delaParilyfie&e.  Elle  fortifie  ,  CoialliiuK  Cornu 


ififirsi 


1  l.eTl»efirpmic»!ier 

mAfopUSiquedempe  j  crôiî  rem«!ic!,. 


sSS 

Sinapi  albi,ibm.Po 


Pæoni*,ao.5i.SciUæ5i|.vifciv7uerc.5IÎ. 

Sj.fpec.Dümbtæ.fpec.  Diamotchi^aii. 
|ft.Confc«ajonis  Anacard.|  j.  Aqua:  vicf 
opcimæ,atquecirculac»,t^.i».lkoye2& 
concaflez  ce  qu*il  fauc  pyluerifçt &  a- 
près  auoir  mis  le  tout  en  infufîon^diftil' 
Jezlecnlavefcie. 

EauTMeptique. 

R.Fol.&flor.Saluix  minorislb  j.Kucæ 
t  /.Floru  Lauêncîulaî  ï  ij.Nucis  Mofcb. 
CariophyUingibcris,  Ôinamo.an.^j. 
Spic«  qardi>  Caftorei,an.  jj.  Granorum 
parady(î,oI.Laurini,an.  |j.  corc.mali  ci- 
tri,  3  üj.  Concaflezle  toucenfemblciSc 
le  faites  infufer  quelques  iours  dans  (’ 
bon  vin  blanc, puis  liccz-cn  Teau  I  pei 
'teu.Rubeus. 

Autre  Eau  Epèleptique* 

.  R.Hirundinumn.loc.Caôorei,î 
Granorum  Paroniæ^j  fi.  Aquæ  ardent 

•Liquorispruniè  Calclunthocdudli. 
«ti  aîbiacerrimi,an.ft.j.Mctccz  le  rc 
dnfembic  en  ififufiô,  Pe^açe  de  qui» 

pdtit  feu.’  U  cn  faudra  prendre  enutr 
tin.^^fi  d’aduc^^ure l’odeur  &laraü< 
cientÂ-ous  pourrez  adioulîer.Mofch: 


:  cueilleree  dansïa  bouche, &  en  froc 
la  gorge, les  temples,&  le  nez  du  pâ¬ 
te  durant  i’accez:  &  luy  en  faire  pW- 
cous  les  iours  vnç  cueilferce  foir  & 
:in,auec  deux  des  Trochriqucs  donc 

i:  ne  les  peut  ou  veut  mafehet ,  il^s 
faudra difToudre  dedansde  i’eau&lcs  ' 
luj'  faire  aualler.La  deferiptidn  des  Tro 

R.  Cinamomij  ?.  rad.  Paroniat.fem. 
P*ôni9,an.3,ij.Zingiberi$,Cubcbarum^ 
Cariophyl.  macis  ana  ^  j.l^cc.Cordial. 
Spec.  Aromac.  Spec.Cariophyl(.an.3  fi. 
lpec.Diambr«.fpcc.Diamorchi,an.G.v. 
nucis  Mofeh.  condit»,  5  j.  fcm.Gitri  ex 
corc.3  i;.  Sâcchap^albiflün  aqüa  fupra- 
difta  di0biuci,3  viij.Faiccs  en  des  Tro* 
chifqucs  félon  que  l’enfeigne  l’art, de  la 
grandeur  de  ceux  de  fucctc  roiat,  &  en 
ies  vcrfanc  fur  le  marbre  arroulcz  les 
d’buiJç’diflillepjOu  d,’Anis,ou  de  Maftic, 


g.Pipcrislongi  3ij-âi 
r.rorütilar.fior.Sta! 


iJ*e4Îj 


. fer  liuia  iours 

pulslediRUlez^ 


lad.aD^gjf.Cube- 

t.an.j/?.  Pulueri- 
^nc,  &  le  lajflcz 


5y5  '  LeThrèfôr fatticttlier 

Jcz  le,&  le  gardefc  tfbmrae  vn  b 
T.)  vailfeaude  verre  bien  eftou 
efclaitcie  &  fubtilize  là  veuc ,  i 


phurar>ctoci  Orient.an.5  6.  Redîg^  le  j 

fiez y.Vwi  maluatici,  aquæ  rpC  an.|  vj. 
&  faites  tout  bouillit  cnfemble  dedans 
vu  double  vaiircau.Augufiain. 
Eaupmfortijierla  veue, 

R.  Marpritarum  q.v.Reduifez  les  en 

fc;  pais  faites  diftilier  'auec  vnc  plume 
«(ueiques  gouues  de  cefic  eau  dedans 


Rv  Pilorellar,j)art.'x.chelidonii,parc. 

iiM^!lbreptiies“fünrenle.t“ou°es 

iiioutJlccs  de  rofee,  &  les  diftillez  ainfi  d 

Autre  edufeur  mefme  efiS.'  ‘ 

R.  iSrupci  fûeniçuli>fuCscheH,tfeaii  an. 

I  ij.mcllisror.l^rutç  P.jeuphragie.M. 
ij.  fcllis  veruecis  farcocollaî-jijy?. 
fagapeni  ?  j.capliuraî,^ii.Mcflt  zletcut 
«nfcnjblc,&  le  dlftillc^Iean  de  Vigo. , 
îau  cmreîes  vlceresdes yeax  lors^que 

R.  Aouarum'rof.^r.myrtil.cqÿiferi, 
àn.^  R.  Ucchari  cfodjd  fyrupo  toÀ  j- 
fcffilbi  abfque  opio.  iieff è  plunibs>i2n. 
3  i.CefF è  thure  3  fi.Aloëshepat.B  . 

Apres  auoir  broyéxequ’il  faut.brcÿer» 
aicflezbiën  le  tout  enletnbl?,d^ie  diftilr 
Icz.La  bqueurquieii  fort.eftfou 


R.  Sieff  è  plumbo  3  j  /î.lteff  è  thure  5  j. 
3  i  (i.  myrtbat  9  Jî.  ^'aKocoUae ,  aloës  he^ 


collyrede  mefme. 

Eau  yourcQtifemr  la  veue. 
l.  Vint  albiîb  xij.  pànis  àlbi  rec.  ft. 
^ ,  çhelidopi jî  fœnieuH,  fcillar  ah  5  itîi, 
cariophyl.  3  j?.  racliez  le  tout  enfembie» 
&  le  ditlrilhz  au  bain  iufques  d  ce  que 

direz  pour  en  vfet  ordinaiicmenc. 

:  pour  corriger  la  puanteur  de  la  boa  • 
èhe  &,du  nez.. . , 

l.  Aquærof.lb  iy?.  aquajml.îb.La- 

lu>inaraomi,g,Ængï.2rdMnàn|l 

>ycz  ce  qu’il  faut  puluerifer.&le  mê¬ 


le,  &  en  tirez  l’eau  dralcn 


pour  les  perfonnes  punaifcs,&  les  guérit 


con^olidæmaior.rof.an'.fti.i.  r)ïftil}ez  le 
tout  enfembie  auec  là  diftillatïon,bti 
bouillon  dis  limaces  t  pitis  palîez  Veau 

pocras  auee'foceliati'.diirolufr  in  aquï 
plantag.|  ii.  fantali.fpicîe,  an,5y?  par  a- 
pres  faites  én  Vfer  au  malade.  HicVolmtî 

Eau  de  neHre  InuentTot}  pour  les 
Ehthi/ùjiues. 

^imac^ijfeu  coc^lcarum  muq^a- 

■dal.dulian.*|*^ii.  fcm.  rbelon.ciicurbu^, 

,  cicruli,  cuenmeris,  an.^y?.  fem.papauc'ris 
albiÿii.paflTul.  hcuum/febcft.iuiub.gl^- 

an,3  ii.tthuris  mafticis,  an.  5  i.  boli  arm. 
terr*  figilan  3vî.r3d.conrqlid.maiorft. 

y?.hetbeNicotian*,M.ii.conrer.rof.viol. 

bbrrag‘irec>s,eiTul*ian.^f;piilmonis-vul- 

pini^vlfang  Drae.3ii.fpec.dTagemm«v 


an.  Ib  jS.  medulla;  panis  albi,in  vfno 
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îcoIrtfd'ffq.fÆrbyeicequ’nfàu!: ,  ,reiche,<iuilfuera  jbondVmmcnt.  ^ 

.nuUm#>nL-7iemiitenrt^,nble,&  Ame  CAU  qucnous  AHomauJjiinmntce 
wndresilencl  amftMnfifil- 

în^iuix.fcolôp 


,  R.CQorcrui  ^oÇcoporâm.  confolicl* 

iTiài.rbrÎn.s^ifi’rcaî^çornu.çeryd^^^ 
li  râb.an.5.  >-%.ti:oçliitci  ff  terra’  tcmniaj 
è  SH,c.9n^,è.  V^ià,aiv.3l 

-  fæ.rem.portul.  fcm,  pUntag.  viqî  grana- 

feentt  materja  infarSi  li  nt.üT iv.'  CÜftit 
le?,  le  tout  enfemblc  auec  mic  dé 

nadés ,  &  aufte  1>  chaiV,  dVn  cliapoi^ia- 
chee  menue  v^ujspafjt-z;  ch  l'eau  par  la 
mandied’HypoctaçHiçrormc  Rubens. 
Àiiih  eâU  pour  les-  Pbtbtjiques  & 
Heàiqsies. 

R.Carnis  galllin*  'muciiis  ind^'i&‘  cum 
:d«,a"cabii-f3é  viridif  m  i.fol.aûTf^i.  aqu'a*  : 

^inefK'?'  le  Èbtii  cnfemble ,  $è  apres  1*3- 
uoir  diftllé  au  bain ,  3diouftc?y'|  j.aquç 

que  liurc  d’èau.Fiorauenc. 

,Aîtm  eau  pour  mefmes  effets. 

;  R.Çonfcru.T  borrag  yîol.roCah.|  J/5. 
ïreos,Helenij;an.|  /5.creftàr.dç  gemrnis 
fine  rpeciebiis.fpec.diarhod.abbac.  Qïec,. 
Triaranclali'abfqj  caphùrajfpec.  dianurg' 

l6r.iuccini,an.5i.pàfl'uLfîcùû,myxorürh> 
glycytrh.ahvj  vi.pinearum  mund.,  amy.- 
gdâl.dülc.  an.jjî.gummi  tragac.  gumtni 
Ar.'ib.ao.j  ii.feirj.anilî.fem.fœnic.fcm.  v  r- 
cicæiquatuor  fem.frîgid.com.fem. 
udTis‘albt>an.  51.  figîlli  Lémnit  ,  ,.bolj 

^ruflll3g,àft.|  iV.  de'codionis  canerbrum, 
llmâc'ilm.'gallinaru  ân.tb.'j.  càrnlç  ynius 

pLis  in  yino  odorato  infüiî.tjCfa’ciliiij 
albifilîb.i.diftillçz  le  loue  ènfemble. 

.  Eau contrelhydropiijte.demftrem- 

aqu*  iheriacaiisaii.l  -K.fptrîrUs  vi^jolî. 
olei  fulphuris  an.gut.xv.  Mefle?.  le  tout 
cnrcmbld.i8C'.en  faites prSdfC  depuis  jii. 
iufqu^i  5j?,auçç  du^loiSt  iîocilqueüe 

-  gatiçoî  fera  preft  d’entrer  dans  i’cftuuc 


KEnpa;:;P3;î^;:^ïïîpend,a„.M. 

i.Uerba^peti,  porum^reosnoftrat. 
fior.ra.nbuci,^8n.î?j.Vâd.a!par.ap)i,fraxi 
ni,rubiXic‘orrti^nîil)æ.  jcorii  an.  |.y?.  e- 
buli.içêos  nQff.a^,4-i  ^lem.cucurbûar, 
mçfonu^,ciEruît,<u,cuincris.cndiuiç,rca 
uo!K.,faauci>poitulhalicac^iian,5  ii^ 

faii^^uçiàçbuli.an.l  ii.licpativlupini  î  iL 
ycptrrcjilbwni  gafiui»  fic-|yïTcyUaf^.‘ 


mellisîiv.t 


.|.l.tpK5 


rreautsali^àW^Kb»^^ 

|ii.  on  a'en  peut  autfi  feruit  pour  trem- 
Eai  Sudori^que  demS^inum'm. 
irifufer  le  tout  cnfemble  par  l’é/pace  de 

s°iïf  !n  a  Jk  iÜ  ”’a”qu'*  the'î’acâlk  ItTul 
quotis  tarcaii  correai;?  viii.  olci  faiia  e-  . 
buHni,  vol  iuniperini  jii.  Donne?  en  |i.  - 


ouE  erifemble,  &lê“faites  infufer 
--  — ...parl’efpace  dexxiv.  heures  auat 
que  le  diftiller,  Cefte  eau^eû  fingulicre- 
ept  propre  Pour  foicifiçr,&  deterger  le 
îritricule  &  le  fqye,  &  pour  en  appaifec 
s  douleurs.Theoph.Paraçclfe, 

,  Eatt  dijlillee  pour  les  Gouttes.  ’ 

,R.Salui«,Tut«,hyfrbpi,3n.M.j.fuIphti 
ris.falis,  an.|.j/,y(ni  opt.lb.  vüj.  Faites 
infuforlc  tout  enfcoiblc ,  puis  le4iftil» 
’  .  Mouille?  des  linges  delà Ikjuouc 

Heures  afteâces.Anth.Ghalmctce. 

Autre  eau  pour  tnefmeefjèti. 
îiiSapolris  Cyprii,  q.f,  DiftilJtîs,  le  do¬ 
is  Membic  de  verrCa&vous  en  vfcrc» 


58j  LeThrefotfamulier  58^ 

thargyii  Aceti  Faites'les  |  les  brouillerez  toutes  'deux  aaec  vue 

bouillir  iufques  i  ce  qu’ils  reuienent  à  [  tulcjiufques  à  ce  qu’elles  iieuienerït  tou- 
vneliure  de  liqueur,  laquelle  vous  cou-  i  sejsJjlanches.Aujull  in. 
lerezjpout  la  mefler  auec  la  première»  fe.  , 


2)esSjrops.  SeBion  II. 


,  5*5 


7>es^Ÿefmat\fs.  Lkrell. 
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^  CompoJ^, 


nnt  fimpUi 
/cz  quiprc 


^d’Hyflôpc. 

lipoiôrme>le  Syrop<:  de  Cheueux  de  Venus. 

'  ;  /deRçgJifTc. 

Vdc  Caiamentpdc  Scàbicofc. 
raut{leSyropBîfantin.  .  •  .  . 

rreaumiellee. 

.!leSyropi’‘i’Abfimhe.  y 

ttomchj  . 

J  le  miel  Rofapcoulé. 

I  rOxymel  compofi?, 
ll’Oximcl  SciUiric. 

Aceteux  lîinplc. 


laMelancho^ 


*,  kSyropj^fucS’rracte. 

(.defuc  de  Buglofle. 
f  leSyropd’Epithym. 

C  le  SyropdcFume-tcm 


IDes  Sjfofs  (ju  on  garde  préparé^  dans  les  loutiques^^  qui  tem^ 
perem  ^  digèrent  la  Cholereroujje  dans  le  Qrueau, 

tempere  l’ardeur  de  la  cfiolere  ronfle,  & 
pw  confluent  eft  propre  aux  fiebures 


Syrupusde  T^Rc 
Nympbsa  Pinfi 


:re,puislegar 


Sjrop  de  Jdmuftr  comjicJ'/. 

%.  Florum  Nympha?»  albar  l  i j.florum  Syrupu*  de 
Nympha;œlutC';e,fem.PrylIijinreg.rem.  Nymphéa 
acctorç.an.5j.reni.cucurbii£,citrufi,cucu-”®P®fi- 


LeThrefùtjdnkulUt 


il  temperc  la  ,  Câlainench*,origanUn.3  x.  Anifî,-pp. 


Sjrop  de  Suc  de  Limons. 

R.  Aceroficauslimonum  maturorur 
»er  filcrum  deüillaca ,  fe.v j.Sacchari  i 


j  gri  S:  lon^an  3  IfT.  Btoye: 


LeTkrefot  fdrticuîiir 


SjrophSahfmdn. 

j  R.  Scolopendrij  vcri,  feu  Ceterac 
I  Phyllitidis.  i.  Ungü»  Geruinse,  Endiut; 
Hepatic*  ;  AbfinihiiXichoçiU  an.M. 
Cufcütaî  P.  fi.  fcü  3  i.  Scm.  com.  frigi 
maiorum  an.  3  il.  Florurn  Borrag.  fl 

1  rad.  FanicuU,  Pecrofcl.  Rufci  au.  M. 


SyropâefucdeBorrache. 

.  R.  Succi  Borraginis  deputati 
•  Saccbari  defpumau&.ij.  Cuifez 
fctirblc  5  petit  feu,en  confîftcnce 


Clj  7)es  frefemdtifs.Liure  V. 

oui, ors  que  le  temps  approche  ,  auquel  |  X)es  S^nfpS^Urgitttfs. 

ils  ont  accouftumé  de  couler.  Rondelet,  • 

'  '  S^rèp purge  bik. 


tSSi^BÈSSi. 

çju'ilvaudritmiefixlej  A^feUr  Afgzjemes 
^HtSjrcrp:. 

Des  Sj/rofs^uifiifArintU  Cholere 
SjnifnfAYMt  l'humtur  atraii- 


-•m.  j.PaJTui.l^^m. 


o.!:e,Bîîgloffaî,Bor- 

îliic»,PortMl-an^M. 

riagini/.BuglofTæ  an.P.  j. 


Autre  pour  mejjne  effe^. 
R,Rad.Biigloiry,Enu!iï,GIycyrEhiræ> 

dp-osjClTamarpityos^an.M  /î-fein.^.  fri;- 
f(;m.Apii.PcrrorcLan,|  îu  Florum  Bu- 

Sjrof  .ftefartnt  U  Milambolie. 

-ct^  AbHnthi(,CapilIorum  vcn.an.tij.v.  Po. 
l;^odii  ^uércini  ft.i.foLSençÆpithymi, 

olilïorZîè^MlÏGÎycÿfhÆaJ^^^ 

lul-Cinaraq'.àn.l  ü.quatuor  fem.  fri|id, 

piiis  adiouftdz  i  lb.iv.de  la  colacure,  fuc- 
çi  Borrag.fuCc»  BuglofTaJifucci  Lupulo- 
™^to.^5ii.Melliÿvi.  faccharialbi  q.f. 

vousaromatiferezaueedunaufe  ,  fitdc 
l’Ambre, Fioraueut. 


:iehorii,ScariolceiBugiolfc  Boi;ràg.  pùrgSl- 
r^rcin!,t.Souc^,  Dehîis  leorts,  ie,„. 
[.i:prunorum,Sç^an.par.xx.Pafi'. 
c.Anjfi  sü.Tlîàfiianndoium,  ?  iSc- 
iix ui.  Mcdullæ  fem.  Careh^^iian  ^iü, 

I  fezdeSfTa'Vo^lïuTauecïi''^^^^ 


Sjrop  purgeant  limite  dans  la  pot- 
mine.  ^ 

I  I  i.Hyropj  EcVnit:3;,an.  M.ifManûbH  vm 
M./.Sçm.Anifi  3  iii.Ficuuni,Pafl'uIanim 
an.par.xx.florutp  ATithos,!|œchados;Boi 
I  taginis;BugIoffaîjan.P.i.Glycyrrh.5  i.Ar 
I  près  crevons  aurez  fait  cuire  le  tout  en- 
I  fcmble, & que  vous  Paurez  co.uW.adiou- 
ftczàft.ii.  deiacolature  Polypodii.|ii 
Mcdullæ  fem. Carthami  contu/î  3  ii.  A- 
garici  trociiifc.5  ii.  Aniifî,  Fœhiculi,  an  3 


faift.Rondeler.  , 

SyrOf.purgt-meUmholie. 

■  R.Rad.BugloflæjGlycyrrhins  rafar  an.  Bvrii»u« 
I  iXichoriiScarioJç.BorraginisjBuglof-  purgisibeK 
j  ra*,Fumitenæ,viokrDm,Mercuiialis,  an.  lâcholUnv, 

fiCitrulî,Cucumeris,Ani/!,an.3-ili,sê- 
I  uæor.Polypodiborigani  ,Epithymi  an.» 
j  ii,^liamarijid:|^.fior.  Borrag/ 

fon  ordre  puis  rccuifez  la  colature  en 
..  /  adioüftez  fur  la  fin  Syiupi  rof.folut!. 

?  iv.Il  purge  la<Choiere,&  la  Melancho- 
I  Ue.Rondeier.' 

rum  %)rrag.  ftœchados;  Pamilarurn, 
UDorum'an.|i.Liqu;Hua  rafæ;  Semi- 


te  7%refir  fartkulier 


Z>«  "U  ms  artificiels,  SeSion  VL,- 


qui  efchauf  j 


deBÙtqme^d-Eojihtaire.  ■ 

i  &  contre^ubUi». 


^de  Rofiiiarinide  Scotchas 
TcBe  •<deSauIge,d^FcnoU. 

f  levindeB«rache. 

f  levind’Hy/Tope.deMarrube. 
Poiarine  ^  d’Aunee»dePafluIes.  ..  ^ 

(,  le  vin  pouElesAfthmatiques,&c, 
r  levind*Abfimhf. 

^  la  ClauctteJe  Neflar, 

C  le  vin  de  Chamxdrvs» 
Foyu.&laJ 

atdk.  CltvittdeTamarifc&V, 

Clevin  d-Allekengi. 

Wefcic,  "  Cle  wndeSauIge,5tc. 

ç  le  vin  de  Comgs.de  Poyr^. 

,  Adfliiugents  ^  jj 

tdçPruneafauuagca. 

Sudorifiquts  {Je  vin  de  Guajae. 

refiftans  auaS 

,vcnins,c6nie  C  le  vin  Zedoartic,6u  de  Crefon|it. 

■fie  vin  de  Seules, ou  SibouUes.  - 
la  Pituite  " 

la  Choleie  ronire{le  vin  de  Seammonee. 
la  eboleie  noire{  le  vin  d’Ellebore  noir. 

kvindlebles,deTbymelefc 


fie  vin  Hi 
•J  le  vin  de 
•  ^  le  vin  pu 


5  d 

le  vin  pour  les  hydropîq 


ac  purgatif, 
'de  noibeint 


7}es  pyt/èyuittlfs.  LtufC  //. 


<;4<j 


^  Z?«  ‘DecoUtons.  SeBion  V  IL 

n’caud’Orge. 

’reftauréf<  l'eau  de  pois  CIces. 

&  refont  (.bdecoftion  de  Ptifane. 


côpofés  d’herbes. 


lyrops,  ils  s’appel- 
5Wifoiitou 


^la  decodtion  commune  rafraifchiflànte. 
fia tefle{la decoâionCephalique.  • 

pa.decodion  peâoraje  pre- 
d-  Ihpoiarinc^  ladecoftion  peftoralefecon- 
1  \la  decoftion  peftorale  croi- 

I  le  cœur  {la  decodlion  Cordiale. 

Lies  ventolîtez{la  decoaion  Carminatiue. 

ifi-  fld^^^ionJaGuajac  faite  en  eau.  ' 
Vladecoftion  de  Guajac  faite  en  vin. 
^ladeeoôiondeZarteparillc.  ^ 

\la  dccoftionde  Chine. 

f  fy  ^  Cladccoôiond’Adianche. 

I  I  .0  r“  P  decodion  de  Fume- 

purgatifs  1  "ïj  decodion  de  fruids. 

Ides  hu-i^  jla  Pituite  Ç  la  dccodion  de  Thym," 
j  iladecodiondeftœchâs. 

U’Atrabilc  Ç  la  decodiond’Epithyni. 
la  decodion  de  Séné 

Ç  la  d  ecodion  de  Myrobolans. 

4  la  decodion  d'Eupatoirc. 


r  la  Cholcre  ronfle  {la  decodion  d’Adianthe. 

J  la  Pituite  {la  decodion  de  Thym, 
er  ^  la  Cholcre  noire  {la  decodion  de  Fumeterre. 

V  la  decodion  Pedorale,la  decodion  Cordiale. 

(la  decoaion  qui  lafehe  le  ventre.  &  putg.  la  cholerc 

Ila  Pituite  {la  decodion  purgeante  la  pituite. 
l’AtrabUe{la'decodion  purge-Cholcre  noire. 


,\mcflez  ^  laçandc  decodion  aperitiue  aucc  Kbâbar-' 


jvür.&.x.  Fanes  les  infufer  14, 
:  bouillir  iufques  à  la  confom- 
icrs.En  apres  If,.  Enulæ  camp. 


podi} ,  rhâpontici,  tutbuh ,  capillorun 
vcn.rad.liliorumalb.  apij,  afparagi.foé 
niculi,pctrofeI.  gly^rrhif»,  an.  3ii.fol 

tout  i  confomption  des  trois  quarts ,  S 

tin.  Verfezffi.xx.  de  bonne  eau  fut  It 
.  marc  de  ceftedecoôion,&la  faites boui! 
lir  iufques  à  ce  qu’il  n’en  demeure  qu< 
enuirontb.  xii.  quevous  coulerez  pou: 
fetuir  de  breuuage  ordinairc.il  faut  vfei 
de  CCS  décodions  pour  le  moins  quinzt 


DesinftifionsViirgt-phkgme. 
Infujùm  d’HiereJinipU. 


T){s freferuattfs.  Lim  J 1, 


T>es(JyBere 


SeÏÏion  IX. 


f  leClïfterepourno 
-nomrinintsJ 

comme  C  Clyftere  pour 


^cliaudsjcon 


(le  Clyftere  chaud  pour  les  maladies  de  la 
vie  Clyftere  pour  préparer  la  pituicc,&c. 

Ue  Clyftere  rafraichilTant. 
vie  Clyftere  préparant  les  humeurs  bilieux, 
reiüollmfs,  clyftere  remollitif 

°  ^leClyftere  contre  la  Scirrhi  delà  matrice. 


fâifans  mourir  les  vers<'  mach. 


I  deterftfs,cô.  C  î®  Clyft.deterfif  enlaDyrenterie. 

'me  -  ^leClyft.dcterfif.&delîçcatiî: 

C 1®  Ciyft.pour  les  viceres  de  la  matrice. 

confondants  comme  {le  Clyft.agglutlnant. 

I  prouocants  IVrinc  {le  Clyft.contre  la  rétention  d’vriner 
brifants  le  calcul  {le  Clyft.pour  brifer  le  calcul 

f  le  Clyft.pour  tueries  vers, 
yec/yftfpour  les  vers  dans  l’Efto^, 

^  le  Clyftere  pour  les  vers  aucc  U  fic- 
C  Colique. 

C  ayicôntK  Ufem^Se^"”.’ 

■fia  Cholere  ton  ireJle  Clyft.pour  la  Bile. 

.  1  la  Pituite  {le  Clyft.pour  la  pituite.  (-cholîc. 

I  Ua  Cholere  noire  {le  Clyft.pour  l’humeur  melan- 

|purgcans-j  -  le  clyft.  contre  l’hydropifie  diteAfci- 


I  rie  Clyft.contre  les  vento.fitcz 

‘•dilTîpans  les  vents,  corn  rae^  jg  clyft.contre  les  vcntofîtcj  dp 
)  la  matrice, &c. 


6Sy 


Èe  Threfor  fanicnlttï 


mcl]tfterèspitr^utijs. 

[  Cljjiert  pi*rgebile. 

R.  Hordci  excbtricat,rcinXmi,an.5  ij, 

DilToluezdànsft.j.dcUurdecoâ’ionjO-  . . . . 

Ieicornmuiiis,|iv.8cei\ faites  va  Clyftc*  garici.^/.Dil 
re.Andernac.  |  ftion  Bencdi^ 

CljrJîmpurge-phUgme. 

R.  Rad.  SnuIîBjPyrethri,  aii.^ 
bij.PuIcgii.CalamiiuIîae,  Ruca?. 

Agarici  trochüc.  in  pannieulo  ligati„î  fe 
florum  Cbama!m.Rorifmar.aû.P.j.Faicçs 

euîreletoutenfuffiiânceqiwnticéd’eaui  _ _ _ 

&dansfc.j.deceftedecoaion,demcflez  pea  dans  Ê.j.dc  la  déco 
Benediâ:aîlaxac.|i.mcUisScillicici,3.ii.  reium,velvria«pucri,î 

Diaphœ>îic.Yei  Indimaiom,f  *  ^  -  ‘  . . 

fofïitit,?  i.olcinucum,veloIei  n 
■  Imaluatici.jii.  Cellpoun 


^  .  koethim4]^ 

julæ.Pyrethri,  an.?  j.Marru- 1  Clyjîeri  contre  FHydropifie  Charnue, 

lorao*,  aa.M^}.  Agarici  in  panno  ligati. 


,,  s&rst . 

I  «mi' ‘^“■■ialK.an.M.i.EpithyraijScolopendrii, 
chojj.  Bct*,aii.M J?.rad.Apii,Petrorel.  Afpara- 
t  pur-  g»  >  Rutc<>  an.  x  ü,  Polypodii  |  i.florum 
is.  BorraginisjBugfoflæ.Lüpuloruni'  Fuma- 
riaî,  Meliloci,  eiumæm.  Anct!îi,an.P.j. 
Icm.  Carrh.'tmi,  Aliifi,fceniculi,,ari.  î  i. 
DiiTblüèz  dàns  ft.j.dc  la  decoâion,Hie- 
V  ricRuffi,  velconftftionis  Hamech,vel 
DiacathoHconis  ^  L  Sacchari  rub,.  vei 
mcllis  viol,  vcl  Anth^iati  ,  fj.  oléi  Ane* 
tlnniXiUorumalborunvviolacei,  an.j  j. 

Des  Clyferes  Purge-eausn 

citeu.  flonim  Sambuci,Cid«.an.M.j.Chame- 
ljea:;vel  Btatficæ  imrinâ!,vel  Tbymclæ|i, 
an.M./i’.Ani^,fœniculi,an»j^.  Apij,  Pc- 
trofcl!ni,an.5  j.âotum  Anthos.  Genift*, 
an.P.j.Arari,|^.Faites  cuiic  le  tout  dans 
deTcaji  de  fo«tain«,&  dans  ft.j.de  lade- 
coftba.  DUn4üczBencdia«laxac.î  i- 
Vtina»ptteri|ij.Ronddcc. 

Autre  pourmefmeegè^i. 

R.  Rad.Apij.rad.Petrofcl.rad.Gramî- 
iia»Ead.Afpar.îad.R'ubi*,rsd.Pentaphyl- 
li,  an.|  ii-tad.  Al'ariji'ad.Iridis  rcceni.ani 
IJ.  MerciuiaHsjBi:alEcîBmarin*,Ruta, 
CÎcla!,vel  CucuMccis  Syloeftris,'an;M.  j. 
flotura  Gcûiftç,P.i).Deincflez  dans 
.  c  Iadecoaion*vt{niEpueri  ^  üj.  Bene- 


....  (ri.an.^.yî.'flonim 
Aiuhos,  ftœchados,  atr.P.j.  Afari,  vcl  A>  tcm 
■  ■  “  "Dlffo^Iuezdansfej.dèladcco*  ' 


Clyttec  ad 

.Anifi/araicuIiiRuix.aii.^y,  flo- 
ruin  Anthos, ftcechados,an.P.j.Deÿem- 
pea  dans  Ib.j.dc  la  decoftion,Muria;  pi-  * 

''  ■  velvria»  pucri,|  j.  Bènediâæ  la-  ' 
.Meflcz  lecout  enfcmblc  pour  vn 


Autre*Clyp.tendant  à  mefmefin, 

R.  Rad.EnuIæcapanafjrad.ïrcos  rcccw. 
ao.|.ij.Arari,5  jJicaijculi,Carui,Ma)orâ- 
n»,  ruta^  PUlegi j .  Chamapichyos,  Mer. 
curialis,an.m.j.  Icm.Apij,  Petrofel.  an.j 
ij.  flbriKM  Lauendulaî ,  GcniA»,  an.  P.j. 
Diflbluczdansîfc.j.deUdecoa.onyBc-  . 
nedidar  laxat.  | j?.  McHis  rof.  colati  ^  Ij. 

femble  poLvne  inieaion,Rondd.- 

Des  Ctyfieres  qui  âiffipenî  lei  . 

R.  üecoAum  Origini ,  Galaminth»,  Cly 
Ruce.Chamçmeli, Ançthscum  ièm.anifî 
fœnicuIi,v.arui,Cumini,  Apij,  Lcuiftici, 
Scfeleo^Bwds^Lauti.q.r.  Demeflez  de-  , 


.dcmaluaiiie.&d’huiledc  noix,  Vousy 
pourrez  airffj  adioufter  de  l’Hierc ,  de  la 
Bcnt,diftC;Stc,Heurniüs. 

Autrement.  .  , 

R,  Aniîî,  foeniculi.Apij.Pcrrofel.Screr- 
1605,30.5^^“.  florura  Chama;meli,  melild^  ; 
ti  rorirmar.Açcchados,an  P.j.  faites  Ici 

fyring^uez  dans  ItsboyauXiÊ.j.  decefte  ' 
dcco.aion'à  chafque  fois.  Anderaac.  > 

Clyjïere  contre  Us  ventofite's  de  la 

R.Mercuria!is,Archeni!lÎ!e,MatTicarîæ, 


IM-i 


Tirf/Sr  faniculier 


7)ei  Ef  ithemes.  Seüion  XIII. 


i  toutes  les  fardes,. 


rvniucrfellement: 


l’Epithcme  pour  le  froot 

i’Epicheœe  pour  le  fommeil  [ 
TEpitheme 
l’Epitheme  < 


Les  Epichemes  >  ïônt  cer¬ 
tains  remedes  qu’on  ap¬ 
plique  fut  les-  régions  des 
vifceres.ou  autres  parties: 
&  qui  font  compofés, 
d’eaux  diftlHees  &  depoo' 


lÉryfipclesduYifagc.&c 


fl’Epitheme  en  la  fieure  ceiïtinue  fe^onT* 

J  l’Epitheme  contre  la  débilité.  '''' 

^rEpitheme  és  fîeures  ardentes, 
j  rEpitheœe  contre  lespabitacions  de  cœur. 
{rBpithenae  contre  les  pallions  froides  du  cœun&c. 
.  Ç  l’Epicheme  contre  C  i. 
cYafiiturcluaique  ^ 

I  l’E^theme  contre  la  douleur  froide. 

(,1’Epitbeme  contre  la  doylcur  chaude. 

d’Epitheme  contre  l’intemperic  chaude  dufoye. 


jij.  oQ3j.  j^.depoudries| 
pourtb.j.ddiqueur.  Or! 
les  accommode  ou  r 


iiapoiétrb 


jii  '  tiesffefefuattfs.  Lmtll. 

mitbimtpourpmoquerlefmmeil,  ij 


'  f.  fera,  papaueris,  laâucæ,  ane:hi,an^  y 
feminisaltercij  ». Broyez  le  coul:  enfera 
ble,&  l’enfermez  entre  deux  linges, poi- 
l’appliquer  fur  le  ftont.Andcrnac. 

R.  Aqu*rof.ïiij.aquæIaauca!,pap; 
ucris,an.|  j./?.  .ofoviol.  vél  rof.l  6.  ace 
tohl  j.albumen  oui,nu.j.Mcflcr  bien  1 

fponges  que  .  vous  appliquerez  fur  I 


^ploies  à  tes  les  b 
ftigore.  fu 


cîB.bryoni*,an.M.j. 
.rit'des  linges^  mowücz 


DesEftthemesddkz.au  cœur. 
i.E^ttheme  contre  lafieure  continue, 
Epithema  R.  Aquæ  rof.|  iix.aqu*  acetofjejnym' 


Epitheme  contre  les  feures  ardentes  lors 

R.  Aquæviolar^m,aq.acetofè,aq.bu-  Aliifd  m 
gloiræ,an.|jiv.  aquæfcabioCæ,  meliflæ,  ar- 
àn.5  K.  fpec.  diamargarit.  frigid.'  offis  de 
corde  ccrui,an.3  j.cinam.g.v.  Appliquez 
lorsque  le  roaladeelcplus  inquiété  par 
la  chaieur.Rondelet. 

Efttheme  contre  les  défaillances 

R.  AquseMelifleaq'florumarancio-'  EpiAem» 
.m,aq.bugloirï.an.5iij.  aquæ  ex  Dori- 
asniy!U,veUq.ror.|ij.viiii  Crecici|j. 
fpec.diagcnnmæ.vel  lpec.diamarg.car.3. 
Utrochifeorurode  caphura  3  j.  Meflez  le  ' 
f  tout  enfemble  &  l’appliquez.-  Il  ^  bon 
au/fi  contre  la  palpitation  de  cœur  pio- 

Efiîheme  contre  les  fleures  ardentes, 

&  feiches. 

ï  mund.P.]?.rem,melonum,Jf’“^’^™  ■ 


bri  pliÆæ,buglofiç,att;^iij.f^ntalocum  om- 1  cucurbicar.clcruji,  cucumeris.an.l  ij.flo- 
nium.cowllIycriorquean.sjjî.crociBlî.  floium  nenephiris, P./, 

açeti  IJÎ.  ciphuræ  G;  iij.  Meftci  bien  le  pjftés  Je  bouillir  on  ruffifantc  quantité 
tout  enfemble,  &_en  faites  vn  epithemi^  1  -i> - 1-  -.v  n  j*  i..._ 


pour  appliquer  delfus  la  régit 


R.  Âqua;rofaq.intybîjnqu*bugIoflç,  | 
an.5  ij,/.aqa*cichqjiji|j.y?,  «pec.  dia- 
marptit.tiig.jfi  fpec. diagtmm®, tanta-  j 

'3j«‘.mar^rit.præparê4.xij-croci,gr.ij 
^ini.acetirof  an.t/.  Mouillez  vn  linge 
vn  drap, ou  Vne  elpbnge  dedans  ,& l’ap 
,  pliquczfurla  région  du  cœurvne  beu 
re , ou- demi  heure  auant  le  repas. 
Efitheme  contre  leffieuresardentes, 
^iAem»  R*  ..Aquæ  bugloflar,  aq. rof  ai}.| fij.a 
«nfebribus  qu*  viol.  |  vj.  fpec.diamargarir.  frjg.5  ^ 
«deurib.  chryftalU  3  j  fi.  fuccj  citri  |  ^.Applique 
le  comme  le  prededent.  Rondclec. 

.R.  Aqu*  3cetofie>aqu*bpalpjl«,i^.! 
.  margarit.frig'  oms  myrébaianîjan.s  j.ci- 1 


dilToiuez  Olei  amygdalarum  4,ulc.viola- 
rum,  an.|  iij.  Battiez  les'long  temps  cn- 
remble,&  l’appliqqcz  dclTus  toute  Ja  poi 


caufee  far  lâche 


ereùjfe,. 


rub'î  j^.beenalbitoubti an^l ]  ji;Gj.n- Sa bite.'  ■ 

■•dansVii  fachèt  detaffetas,  faicen  forme 
de  pyramide,puis  l’arrouftz  d’viîpeude 

’effus  laîôgion  dûcceur.Andernac. 

Ipitbtmc  conmUspafwhsjitmdts 

R.  Hornmtotifmai.ftœçhad.an.|îj. 
.eroiocyrai.coit,  mali  ciiti,mac!s,  cano-  c-  .  .fai.c. 
pRyl.ân.'siij.rpec.diamaig.frig  vïldiar  ftm.  '  • 
'gcmmiBïVêl  ÆâtHairiarbn  3  ij.Puluerîfez 


lit  Threfif  farticulier 

.2)ts  Emhrochmcns^oit  ^mufmmts. 
Sedion  XIV, 


f  rambrocjxation  contre  la  lethargi 


j  fenc  j 

iere:i  jl’eftomach,  çl’ai 

elles!  L&c.comme  ^ 


fait  bouillir  dans  de  l’eau»  1 
ou  du  vin  :  car  elles  fontl 


pour  aiterer  par|fj„„j5  y’^mbrochaeion  Anodyne. 

ei’IrrigàiioDpout  appaifer  les  douleurs  des  ioinaures. 

Des  imhrochat'ms  nui  ifihauffem  k  tes  cuire  le  tout  en  ft.ij.d-eau  commune 
^  fez  la  telfe  du  refte.Fuchf.'  ’ 

Amufimmemtre  UUtUrg,,.  DtslmbmhationsftmMhalis. 

R.  HyflopijOrigani,  Calamcnthi^Pu- 
IcgiJ,  an.  m.  /?.  Sem.  Amlî,fem.  Fœnu- 

gt.Coriandri  prarp.an.  jij.florum  ftoe-  .  {^P**^*  ^o^idienne. 
chados,rorifmar.an.P-j.  Faiceslcsbicn  Vini.î  v.  Omphacij  |iv.ol.Cha- Embrech» 
bouillit  en  fulfifante  quâtité  d’eau, pour  "^*‘^^^^'’*?.0'O*  *nallich,|.j.  Melîez  ie^f  ftoma- 
arroufer  la  telle  du  patient  de  leur  déco-  «"laniblc,  pour  en  arroufet  la  rcaiô  ?“l!î. 
fiion.Rondelct.  del’eflomach.Andernac.  ° 

Smbrocbiitiim  autre  ksmukdies  Emkochutms  (]»i  rufruifehiffent 
froides  du  eeruem.  lecerueau. 

jad  '  R.Rad.Aeorùtad.Cyperi  ,  rad  jreos,'  ,  , 

an.Jij.betonic*.  tnajoran*  ,  falùiatjo-  U  ammenci^eut  de 

“S'"  rigani  ,  Calamonthi  .3n.m,/cott.  citti  „ 

lîcci.î üi.rem.anili.  %  i.aCotiandri  pr*-  f„iv,  5'>[^*^y"'Pl'**.an.P.;.  ïmbiotlia 

par.  Gtanotum  tinft.  an.  i  i.  g.  gotum  •'lyn’pl'5*  >  Solatri.  Plantan.an.m.  “"np"»®' 


Aao-e  krigutiefspour  mefitte  effèé. 


lagndela  decoaion  ,  Jiij.de  fore  bon 
vin-aigre.Heutnius. 


1  R.  Plamag7ms  m.|’Rofarum'rub.m. 

•/?.  Faites  les  bouillir  en  fuffifantc  quan¬ 
tité  d’eau  dans  laquelle  vous  aurez  au-  Infefjton  contre  les  Hmorrhoida, 

d’Acicrtoutcsroùgesdechaleur.Ander-  ’  R.  Verbafci.Plantag. 
nac.  .  •  •  Verbafci.P.j.fem.Lini.f  ■ 

•...  '  .‘'‘.J-  ,  rumpunicorum,.Balaui 

hifeflm  contre  îes  mmoder/s flux  de  rum,BaccarumMÿhi.ai 
matricei&d'Hatmorrhoides.  mredànsdugrosvinfi 

l  R.  Polygom,Plantag.  Equifetiyfol.  1  Dçmi-bain.Liemcfine. 


DmUSaÉ  mire  le  flux  de 


CQrt.mali  gratiati.aa^ij.  Rofaru 
Balauft-granotum  myrti,aa.5  j/.C-*...., 
le  tout  en  ruffifante  quantité  de  vin  gros 
Si  ruffe.Rondeiet. 

R.  PlancaginisjPÔlygom ,  Burfarpa- 
ftoris.Equifeciian.M.ij.FoI.Rubi.Lenci- 
fcijSumach.an  M.fi.j.AIuiniriis  rochæ.j 
^j.Rofarumrub.Ji.i?.  Faites  les  bouillir 


i  ^•Walu|,Ahbçç,violari«.verbafci,an3 
M.i.Florumverbafci,P.j  Scm.Lini,lbjf. 
TcneW.  Metttzle  pa=i=„c  iufque!  au  numbJil 
dans  leur  dccoâion.Andernac. 

Autrement. 

R.  Fol.Tapfî  barbati.M.iüj.CaIc«lo- 
runi.Seitiims  Lini,&,j?.Faites  les  bouü- 


Inreflusâd  Artemi(îa?,rorirmarini,thymî.mar- 
prouocâda  Foliauri.P.iü.Florumrortfinàr.fambu- 
fei,an.P.ii.Rad.cypèrî  |  ü  Granorumiu- 
niperi  concuri  i.y?.  Hachez  le  tout  bien 
menu  &  renferme?,  dans  vn  fac  de  toile 
que  vous  ferez  bouillir  en  fuffiftnte 


.  e>eThrefoffanicuUer 


R.  ArtcmilÎ2e,$aIui*.Betonicae,Cala- 
minthæ.Origani,  l^legii.  Chamæmelr, 
Mdiloti,Hyperi,abidtara.aii.  Mjî.  Rad. 
Irços,petrofcl,ao.5  i.  Faites  vn  demi- 
bain  de  leur  decoâion.Fuchf. 


Samb^ci  fti.  “S^vilcriàni'rad.Apiî. 

rad.pc*ofel.an.|ii.Ciufczie  touetn  fuf- 


malade  dedans  deux  fois  tous  les  ioÎirs, 
:  le  repas  .Andernac. 


R.F*nigrîcci>Sem.Lini,PulcgH,Atte- 


alb.Flprumdendronialachat,an.q.f.FaF-  tumottfqj 

bain  de  la  decoâion.Il  f  aut  prendre  Ton  naturaUS. 
gneufe  garde  auant  que  d*vfer  d’înfeîîîô 
pour  prouoquer  les  meafttucs,que  la  pa¬ 
tiente  ait  bon  vcntre.Sc  qu’elle  ait  mn6 

la  velcie  &  les  boyaux  font  pleins  d’ex- 

tBce,  qui  eft  entr’eux  ,  que  les  mois  ne 
pourront  couler  lî  facilement. 


R.Rutat,Pulegii,nepetç.m3rrubii,thy-  mftflus  ad 
iy,Artomifiaî,Althæ*,&c.an.q.r.Faites  vteri  infli- 
n  demi- bain  deleur  decoftion.i  l’ilTue  macLones. 

“•ce, d’huile  Laurin,deNard,ou  d’Anech. 


Infejflm  contre  les  inflammations 


fifante  quantité  d’eau,  puis  faites  feoir  le 
malade  dans  la  decoftion. 

Desinfiflionsqui  rompent  le 

R.Fragmemorum raparum, fragment.  . ^ 
paftinac«,fîféris.chamomülæ ,  flor.  ver- 
barcijbeconicdr.prùnellar.Aquiiegii.Ru-  ^ 
t*  murariç,Artemifî,an.M.i.  Faites  bouil 

en  faut  pourvn  demi-bain. Andernac. 

Autre  pour  mefmefin. 

R.Saxifragiaf,œnanr}îes,Helxines,Mal 
uæ,Alth»«.an.M.i.Ciceru  rub.z  ii.Sem.- 
petrofel.Lini/œniculi  ..ana  5  i./.Mcttest 
le  patient  déux.fois  le  iour  dans  la  déco- 
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&r,Aitemi(!æ, '^alamcmhlirigani.t.a- 
uendute.Majoranï.fol.Lauti.an  M.üÿ. 

Summitatum  Lcndfct ,  Myrti,  Cuprem> 
an.M.ij.Scm.Ammeos,Lentifci,Fœmcu 

Sampiachi  an.P.Üj.  Faites  cuite  lè  tout 
en  fuffifantequantité  d'eau, &adiouftez 
du  gros  vin,  fur  la  fin  de  ladecoftîon. 

B«»  pom  efehauffer  &  fortifier  U 


J)espnfemMfs.  Liurdl.  71S 

-  ■  ■  ’Ds.Sabinï.  aii.P.ir.  CwTez  le  tout  en 

eux  parties  d’eau,  &  vue  devin,  &que  ^ 
[femme  eftant  dans  le  bain  ,  s’applique 


hooceufes,  &  fur  le  ventre  inferieur. 
Rondelet. 

Des  Bains  quinettoyent  le  cuir, 
entier  hain  pour  ramollir  &  nettoyer 
les  croules  &  efcaiües  dures  qui 

\  Malracémrad^Scha-rrfin*  8 


uen*,  granorum  luniperi,  Origanii  Ca- 
mominæ.an.M.ii.  Cuifez  le  tout  en  au- 

faire  vn  bain,  dâs  Jeqiiel  vous  ferez  feoir 
la  femme  fterile  foir  &  matin,  par  l’efpa- . 


nois  auront  ceffé  de  couIer.Ruland. 

Uin  contre  l'injUmmation  auec 

;n  fuffifante  quantité  d’eau  pour  vr 

DesBains  rémoüitifs. 

Malu»  cumrad.  Brancha»  vrfîn*, 
laiiat  an.M  iii.  Mcrcurialis,Betaî,Pa-  ' 
ariæ,  an.  M.i|.  f^m^Lini  y 


fieiches.Kondclec. 

Bain  contre  l  infiammation  &  dureté 


R.  Malu»domeftkæ,rylueftrîs,Me- 

U  en  faut  pour  faire  vn  bain.  Andernac. 
Des  Bains  apéritifs»' 

R.  Rad.Iteosft./?.Galangçciafia!,rad 
Rubi*  mai.an.  2  ii.Rad.  Althata»,  Gicla 
minis  an.5  iij.ArteipifiatjNepetç.Matri- 1 
cati*,Origani,Mercurialis  an.M.iüj.Pu*  ] 
Iegij.Pfyllij.  Maiorans,fol.Laurî  - 
ij.  fero.Petrofel.  Scfclcos,Amn» 
namomi  an.3  ^jf.fem.LinîjFcenig 
§  iij.FJlMum  Sampfuci/Anthos, 


’écond  Bain  pour  nettoyer  &  dejfeicher 

R.  Rad.Bryoniaî,Lapathiacuti,Cucu- 
aerisfylueftr.  Ari.Scrpcntariæ  an.  fc.j.  Ausdeter 
Ud.Afphodeii,vel  Gcntianîc,&  Squillç 
n.lb.S.Sapon3riç,Parictariaî,Abfinthij,Sccans. 
Icabipfæ,  Fiimariæ ,  Borraginis  an.M.  j. 

:entaurij  mi.  P.iij.Rofarum  P.ij.Prept- 
cz ,  &  en  vfez  de  mcfme  que  du  prcce- 
lent.Rondclec. 

rroifiefme  bain  peur  nettoyer  &  rejfer- 
rervnpeulecuir. 

R.  Fol.Myrti,vel  fol.Lcntifci,vcI  Plan.  f- 

-- 

iffi  fott  I  Biftoitï ,  Pcniaphylli  an.  |  ij.  Faitesles  ft,ins«ns 
lir  en  fuffîlanie  quantité  d’e 


iis  |iiij.Et  mettez  le  patiêt 
l)ienluy  en  efiuueztour  le 

_ J. _ es  efponges.  Mais  il  ne  faut 

point  vfer  de  ce  bain  que  premièrement 

’vfage  dès  preccdents.Rondel. 

Autre  Bain  contre  les plusfafcheufes  ma» 
ladies  du  cur 


R.  Rad.Lapathi  acuti  fe.ij.rad.Enula»  Sain. 
}b  /?.Fumariç,Lupulorum>Borraginis,BU- 


R.  Rad.Bryoniîe,Cucumcris  fylueftris 
rad.  ArphodeÜ  |  iij.  rad.I.ap*thi 


.LeThifé/o^pmiculier 
DetUidles.  Setlton  XV  liL 


Sle  tdeNenufar. 

!  le  Foye  ,  commeles  huiks  propres  à  l’Eftomach.  ^ 
les  Roignons,comme  l’huile^  de  Ncnufar. 

c;î-Æ;ges. 

Ues  NerfsjComme  l’huile{de  Lentifque.&c, 

C  de  Nard,de  Noix  communes. 

icnc,  corn-  \  de  femence  de  Paume-Chrift 
lile  C  *^cmméRicini,8{c. 

Cd'OIiues, Recent, de  Sefame. 


Vtspttferudtifs.  Lmèll. 

TAdftringcnts  coi 


agiffentpar  1< 


J.es  Huiles  prep- 
qu’on  diftille  des 

cVfes 


ÆeTère/êy  funiculier 

I  Eleurs,commeî*HuiIc  {d’Afpic, 

.  r  de  Bayes  de  Gcneuf^  . 

pruiftsp  comme  de  Bayes  de  Laurier. 

ydeBayes  deLierre. 

C.de  Pinneonspd’oignoosp&i 

C  d’Anis,deFenoil. 
SemencesjCommeJ  de  Cumin,dePcriîl. 


f  de  Gtrofflesjde  Macis. 

coosTOmuke  .  tdéSîÿepfyure.&c. 

I  ,  ^deMaftiCid'Encens, 

Refînes,  coritac  J^My^M'Ambte  iaune. 

I  THuilc  .  2  Camphre,de  Belzoïn. 


*  rd’Or,d’Argent,de  Peries. 

de  Coraux, de  Souphre. 

- 1  de  Sel, de  Tartre, de  Vitriol, 
le  J  d’ Antimoine,  de  Cuyure.d' Airain. 
jd’Eftain,de  Plomb, de  Fer. 
j  d’ Argent*vif,de  Lithaî^c. 


^deSang^”“ 


Animaux  ,  &  dej 


d’os  humains, 
de  mafchouëres  de  Cheuxl. 
:  de  Cornes  de  Cerf. 

I  de  Crâne, où  Teft  humaiif^ 
[de  Fiente  humaine. 

I  de  Taiflbn,de  Caftoree. 
Idc  Miel, de  Scorpions, &i;. 


'Le  Threfetpmiciéliir 
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croccora  «ft-?  Ir,  6lei  vet.fc.j ,  Prtpatn 

C0mmï'ccluy-Je-Vitii*«,  Scd’abSnthc 
llêft  chaud  &rcfolutif,&  par  côfcq.itn 


^HuÿeitLii,amp6fé.  . 

-  U-  %.  Ivc>l.tili,oi.umaib.i«.mafticî',< 

“  CO-  lami  afom.cofti.cÿpobalfamiian.l  ^ 

tesnJufcrletout .  .horfmis  les  feuilles 
de  lis ,  en  Tuffifantç  q^uantité  d’eau  p 
.  rcfpace  de  *4'.beures,&âprcs  l’auoir  ’ 
peu  fait  bouillir,  adiûuftcz  y  les 
ij.de vieil Iwile, puis  leur  ayant  doni 
'  encorvn  touillô  ou  deux,verfczle  to 
dans  vn  pand  vaifTeau  de  verre  q 


fcaabieneftouppé. 

L’huiled’.arpiç.ou  de  nard ,  eft  ^u( 
fort  fittguUcr  pour  cfchaufFer  la  râtelle. 

.  DesHniies^iitefchatifintla 

Huile  kïUmhe.  . 

„  ^  R.  ^Rad.rreb'ftjflorumeiiirdcmt 


iftélb.jj.d.’l 


cjiKs&flcutsiurqucs . 

^uc  delera;er,ïl  deter|e.3«cqu^^^^ 

douleurs  froides  des  aurciUes,du  foy.e, 
de  la  rate ,  del«,fnacrice ,  &  des  toinélo- 
rcs  ,  qu’il  fait  fuppurer  lès  phlegmons. 


ons, -Si  la  puanteur  du 

AntrehmledeTUinle/ 
î.  R.  OJeiver.lb«v.aqua.ft.iv|ij.rad. 
a-  iridis  ft.ii j.|  iüiJorum  liliorum  alb  |xy. 
rad.  cyperi  recent,  g  vj.râd.  hekmjl.iij. 
tad.  buglofl*  !  )j.  cirr.  mom.  nardi  Indt- 
cï“,a'ç  odorar*  an.g  jXoncafltz  le  ter* 
horfmis  les  fleurs, Scie  faites  kfurcr  dar 
l’huile  Si  dansRcaU,  par  J’cfpace  de  cin' 


vm-aigrcjdulucderuë,  . 
de  l’huile  d’amandes  ameres.  Ga^ga- . 

..fe feulement  &  tenu  d:.ns  la  bouche, 
quelque  temps,  il  foulage  mcrucillcufer,  ■ 
ment  les  Afthmatiques.  Appliqué  exte- 
■  sûrement, ou  fyiingué  dânsics  boyaux, 
fait  fortir  les  vieilles  hæinoï'rhùidës 

,  .  Huile  â'Aneth. 

L’huile  d'Aneth ,  qu’on  préparé  cotn-  Anethinl 
me  celuy  de  Menthe,eft  fprcproprcpouroleum. 
ouutir  les  pores  du  cuit ,  appaifer  les 

ures,  prouoquer  le  lômm.âl.  Si  la  fueùr,  ‘  .  | 

Huile  de  violes  iaunes.  _ 

On  fait  l’huile  des  fleurs  duviolicroleûchey- 
iaune,  enmefme'fortc  que  celuy  d’-l-«ni«n- 
neih  ,  Sc  ons’en  ferc  pour  af^aifer  lés 

corps, Sipoiir  diffippe'r  les  inarîéves  con- 
vefcie.Si  la  matrice: 

HmUdeSisfrm. 

-R.  Croeî ^ j.myrrhîrpurij fi.carda-^ro^num 

hlfScroPt™Vu'fSK  qù™utf 

bon  vin-  aigre;  par  l’crpace  de  C'inqiouts’ 

pris  du  vîn-aigrc.ÿeiye^s 

11  cft  fior^  fouuçrain  pour  appJfcr  les  * 

‘&foSer“lTeV’lfcifIuVc9nt«^^^^  .  . 

conuiiifions,  8cksdoMi€ur»de-Bïatrice.  "  /  ' 


Huile  dé  Cajlo/eo, 

ni,  ciïphorbii,.ca^i*lignc«TCraî,  cro 


mÜedePauot. 

Oleum  de  K.CapitwsnP^pauçris  ,  fol.Papauem, 
Papauer*  flof.Papaucrisan.pairtésçquàles,  olçi.q. 

'■  '  f.  Epferinezletouc^cdasvn  vaiflèau  4e 

ppis  {e  co»^ y  CR  remctcci,  d'àutres 
iufqües’à  Utroifiéfmefois.  Il  guérit  5c 
corrige  Pintemperie  chaude,  appaireles 
do.wreurs  qui  en  precedent,  &  proyoqüe  i 
leforameil.Mcfué.  Il 


preartere  ,  tempèref 
ures,Ôcfajre  dormir.MLefué. 

^  Huile  de  Mandragore. 

Oleum  de  R.Olci  com-.îfcdj.Succi  pomofû-Man- 
Mâdragoi»  dragoræ  |  iv.Succi  Hyofçyami  albi,  |  i j. 

Succi  eapituin  Papaueris  nigri  ^  ijü.fucci 
.  ■wohrum,‘(^ucci,Çicutç  an.|  i.Opü.ftyra- 
cis,Calamic*  an.?  BMeflez  iesAicsauec 
rhuile,  &  ies  faites  infufer  dix  iours^n. 
tiers  au  foîeiXpuis  lescuifcz  iufqucs  à  ce 
queles  fucsfoyent  euaporez,  adiouftez  y 
par  apres  l’opium  ’»  &le  Styrax  dilTouls 
dans  vne  partie  del’huile.lleft  fîngulier 
contre  les  excj'emcs  do‘uléursdetpfte,& 
fait  infionti  nem  fommeillcr  les  phrei  ‘ 
tiques  ,  quand  on  leur  en  oinâ  lcs  te 
j)lcs,  le  nez ,  les  poignoi{S,&  les  plar 
'  des  deux  pîeds.Nîcdws,  ■ 


-  -  tebien  eibuppé-^.l’efpace  éd  quinze' 

‘iourB.'puip  l'ayantobHld  &exprirad,  rc- 


ques  â  l^ttroifiefïnc  fpisJl-rafrflifçl.iit^ 
adftrgint^d’oùvieptauj^qu’ilfqrtifie.l’c.  - 
ftomaçh;  8c  rcpt.iiiie  IçjS  fpeurs  immode- 
rdes<M'^ué^  ' 

bfen  en  quelque  lieu  chaud^puis  Iç^  c.uh 
en  vn  vatfleau  double  ,  &  les  expri- 
.lettczlçjs  premières  feuij|es  &  y  en 

II  fortifie  le  CefÛ,eau,lcs  nerfs, coeur, & 
le  ventricule. Aftuàfiüs; 

Autre  Huile  de  îiyrte. 

R.  Succi  foi.Myrti  ft.i.Olei  com 
I  Coflez  lesen  vn  vïi,iïrcaîi  dqablc  iufques 

[  I  Ue°uSe-!MerÆ. 

■HuÜU'Ae'Myrtillet.  •  - 

L’huile  dé  Myrtilles, qu’on  prépare  ert  oîcS  Myt- 
I  faifànc  infufer, &  cuire  des  bayes  de  Myr  tUlotum. 
te,danstliuile  omphacin/eftrafraifchtC- 

ftc  les  defuoye^ments  d’eftoraach , 


Prenez  fuffîfante  quantité  de  bayes  ou  tchtlfcinü 
grainsde  Lentifqüe  aiicc  leurs  grappes,  oleum. 

I  mettez  les  en  vn  monccauj&lcsylaiflèz 
;  üeftrir  quelques  iours  >,  puis  les  faites 
'  bouillit  dans  vhebaudérô  auec  de  l’eau: 


-broliéesquiparoiffent  deuant  les  yeux, fi 
’  on  en  méfie  ordinairement  parmi  les 
viandes.  Il  guérit  aufiî  la  galle  desChe- 


Huikd'Qliues  vertes,  _ 


.petits4noEceaux,&  faites  infufer  touten-  ''  L’huile  qu’on  tire  des  olîues  vertes,  &  6  mphaeî- 
fcmblcau  folcii,dans  tn  vaiffeau  de  vet:  auan#  qu’elles  foyçnt  ajeüres,cftfo«fa-  nu»  olcü. 


rhuile  omphacin  Aé  mcTme  que  le  Ro- 
fat.eft  fort  propre  pour  rafraîfchic  ,  8e 

^'f.niik^âNen^^hàrhlaïfc. 
Ôn.prcpàrerjiunedc'SeùisdcîJeou- , 
pîiar blanc,  cniiiefme  façon  que  î'hùi-  j 


fuéiUes  de  ro- 


'  OteÛ  Nym 


«ontinuczde  ce  firo  îurques  i  trojs  f<iis 
■  lî  rafïaifchit ,  &  tclî-itVe ,  efteirit  ïes'în 


ne  chaleur.  ^  ^ 

:  .  Htiiîedel^mujfbarMüne. . 

IMeffuc  préparer  tout  «Je  mcOnes  qu^ 
;eluy  du  blanc  ,  8(  l’appliquer  à  inci^ 

Desmiiles  quvrafr-aifdnffent  U'foÿfiy 
L’HuiIcdeCoings,(leMyrEC,  dçMyt- 


Choifllfez  ^e  bonhujle  d’oliués.^tèn  ! 

’n  vaifleaudeverr^p  gucçfuffifantc  quâ- 
ité  de  fueüles  de  rôles  pafles  n'etcoyees 


'  '  ■  UmkdeChamomiiïe,  . 

Prenez  lir.  fleurs  de  C^O-  „clinum 


^ütsfrejirm'tfs.  ÜUYi  II 
miltifmrntitt.  j 

faites  infufcr  long  temps  au  pat  depuis  peu  qu’ 
ifolctUdesffuiÔsdemerucü-  s"en  fcruir  cn^mcdc. 


mmm 


Des  Huiks  preunes  plus  fuhstle- 
ment,  c'ejtifumirpisr 
difilUtien, 

Des  TiuilesMs  SSerhest  ^  des  flessrs- 


Des prefiruaiifs.  Liure  IL 


eflence  du  fimple  >  douée  d’vne  infini 
de  ttef  cxcellétçs  vertus.On  pourra  pr 
céder  par  niefmes  moyens  a'  Textrafti' 


uenabJe,quSd  elles  fonc  feîches,  ils  met 
cent  en  apres  ce  vaifleau  dans  du  fien  de 


Huile  iC  Jl^U. 

^  On  tire  Vhuile  d’£fpic,ou  d*Arp’c» 


cent  en  tous  ce  vaifleau  dans  du  fien  de  ^'ai^'ant  infufer  la  grande  Lauande  dans 
«heual.ou  au  foleilpar  l’cfpaceïlcquel-  du  vin.puis  la  difiülant  à  l’alemb.c.  Ap- 
ques  iours,  puis  ayât  diftillé  les  matières  la  région  des  roignons ,  ilat- 

âu  bain  Marie,  iis  fepargr  l’huile  qui  na-  re&e  k  flux  de  femcnce,dit  Gonorrhee.- 


Sc  faifànt  vn  petit  permis  en  la  cire  donc  Çout 
iicft  boufehé.  Leshuilesainfi  diftiüez, 
retienent  toutes  les  vertus  de  leurs  plan-  de  pJ 
tes,  &  font  beaucoup  plus  efficacieufes.  me. 
Andcrn.  ^ 

Huile,  OH  Ejfence  (f£filere,Meliffe, 

Sauge, Valériane.  q 

„  ^  Prenez  l'affilante  quantité  de  Cheli-  le  k 
liî"-  dâsvnc  courge  de  verre  biSeftouppee,  iours 


'  lil0t,Rofmarin,&c. 

^elqucs  viii  ti?ét  l’EflTencc  ou  Thus  ' 
e^udcpluye  tliftillce  ,  puis  les  diftil-  ' 


7«7 

DeshiiUsdisrefites&gommes. 
»îuers  mo  Pour  tirer  l’huüc  des  gommes, pren 
yens  fout  &demir  d’efprit  pour  chafq 

Je  des  gom  dégomme, faites  les  mfufer,ou  ^ 

fineL  ou  quatre  iouts,puis  ayant  appropr-> 
Yn  chapiccaufat  la  courge,tirezcn  l’h 
le  à  petit  feu.  Quelques  vns  aime-, 
mieux  fe  fetuit  d  vne  cotnc  pour  oeft 
cfFeâ:  d’autres  approuucnc  d’auantage  | 
de  mettre  tt.  ij.  d’eau  rofe  diftiU.ee  fur 
«hafque  Hure  de  gomme,&  de  les  difttl- 
lcr  ainfî;veu  que  par  ce  moyen  ilsti- 

Icfeu  pourLoir  l’huile  . quMs  reçoy- 
uenc  dedans  vn  vaifleau  à  part.D’autres 
y  mettent  autant  d’huile  détartré  qiie 
d’eau  rofe.Oo  peut  tirer  par  ces  moyés 
les  huiles  de  Ladane,  BcIzotn,flyrax,  & 
autres  femblables  ;  mais  en  diftillanc  le 
ftyrax  de  tuyau  >  ou  calamite ,  il  nejaut 


jui  eft  de  les  mettre  en 


£e  ThrtÇof  farnculitt  y  6  S 

la  reftc.Sc  de  la  poifttitie.Ccluy  d’ Ara- 


ne  doré,  &  fi  très. forte  odeur,  qu’il  ref- 
uciUe  promptement  ceux  qui  font  tom- 
bez^du  haut  mal, comme  aufii  les  coma¬ 
teux, &  léthargiques. Celuy  de  Sagape-  oicum  Sa- 
num  &de  GaIbanû,confolide  tellement  gapcni.Gal 
les  pUyes,que  les  cicatrices  n’y  paroiffit  ^ 
plusparapres.CcIu^demyrihcpeutte- 

pofition  de  la  Theriaque  d’Androma- 
chus.On  peut  mefler  pluficurs  gommes 

re  vicrge,&  dfftillcr  le  tout  ^x  cendres 
merueillêüx  pour  guérir  toutes  fortes 
Huïle  de  Camphre. 

Quelques  vnsdiflbluent  le  Camphre  OUume» 
dans  de  l’eau  chaude ,  &  apres  auoir  re-  Ph«#- 


Lbainticde  ,  Scapresen  auoirretiré 

m  âota'iu  dïum  ftmbUbic  &  la  faire 
circuler, puis  la  retirer  comme  la  precc- 
dencc,cn  continuant  de  ce  faite  iufqucs 
i  ce  quel’ean  ne  rapporte  plus  ai- - 

lors  il  faut  mefler  toutes  cesinfufions 
tnfemble,  &  les  diftiller  au  bain ,  afin 
que  l’eau  ou  autre  liqueur  s’euaporetou 
te,  &  que  l’huile  demeure  au  fond  du 
Yaifleau:  ^  lî  d’aduenture*  ceft  huile  cft 
erap  efpaix  &  gluant,il  faudra  feulçmêt 
reuerfer  defTiis  h  liqueur  qu’on  en  aura 
au  parau.mr  tirée  >  &lesdiftillct  dere¬ 
chef  &l’hui,le  deuiendra  clair  &  liquide 
cornme  l’huiie  d’oliucs.  Qu,elqucs  vns^  ^ 

au  bain,ils  en  tirenr  l’huik,aux  cendres  . 
en  quelqu’une  des  maniérés  prcccden-  ! 

lesplayesdes  parties neiueufcs,  mem- 
braneufes  &  celles  des  ligamcnts.Celay 
,  ’  d’Aloèscft  fort  bon  pour  les  playes  de 


poudre  .  8c  verfer  deflus  autant  d’efprit  |  dedans  vn  vaiffcau  de  verre  auec  de  l’e- 
devin,d’eaudcmid,devjira^i^grediltil- 1  fprit  de  vin ,  &  le  font  circuler  au  bain 

fepefois ,  en  telle  quantité  qu’cllp  fur- 
monte  la  poudre  de  Jeux  bons  doigts. 


J’^  foyent  durs, puis  en  ayans  ofté'leslau 

1  deux^parties  de  l’ceufje  pédent  par  . 

proprient  des  vaifleaux  dclTous  pour  rc- 
ceuoir  l’huiie  qui  en  découlera.  On  en 
fait  prendre  fore  heureufement  auec 
quelque  liqueur  conucnable  contre  les 
fleures  ardentes ,  continues, 8t  peftilcn- 

d“  bayes  de  pcncL*c“AndaMc.°™'"'°'' 

Huile  deM^'m. 

Mettez  efgales  parties  de  Belzoin.ou  ?«'« 


Mettez  efgales  parties  de  Bclzc 

Ben/oin  pulueriré,8c  d’eau  de  vie,  . . 

vne  grande  cornue  biêioinre  .&luftee 
auec  fon  vaifleau  receuant:  diftillez  les 
fur  les  cendres  en  augmentât  le  feu  peu 
â  peu.car  ptemiercmet  vous  en  ri  erez 
par  apres  i’huilc,&  finalement  vne  cer¬ 
taine  g6me  en  forme  de  nûne,  qui  fer» 


l’eau  rofe, ou  coi 


Tfespfepfuatl/s.Lkrt  1 1.  798 

en  ponijre  ce  ^ni  penuftre  plueriré,  &  j  y«  ,  &  principalement  pout^celles  des 
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la  verfez  fur  les  gommes  ,  &  larmes, 

Mufirq,  &  au  Camphre,  en¬ 

fermer  dans  vn  linge  ,  &les  fufpendre 
dans  h  courge  ,  d’aut'anc  que  la  trop 

feu"tcra!‘''^and^rdiftilu7kin°rc!a 


éeThfefir  faniculier 


autre ''"S"”®'"" 

I  refletreïc, comme  deM“r”&r'’' 


flecde„ta,c5mc{«£^;'-^^ 

>“J  .  jg  çQjpj  f  lapoudrecommunecontre  lagallf. 

j  jcomme  lautrepoudrepoucinefmecffeâ:. 

ls’ïSSî5  l-sîÿïfefeîSï.. 


laquelle,  el-'j  Incarnent, comme  {la  poudre  inc 


Cicatrtrent,comme{Ia  poudre  pour  cicamfer,&c, 

la  poudre  Cauftiquc  de  Qaicn. 


Confumcnc  la  chair  /  cc 


•  la  poudre  Cauitiqucde^a! 

r<' autre  poudre  pour  confumcr  les  chairs  fuperflues.  - 
yptecipitédeleande  Vigo, 

(  Mercure  précipité,  Or  précipité. 


Refolucnt  les  Efcroiieiles,comme{la  poudre  pour  les  Efcroiiellcs. 


VAppaifenthdouleur,  c 


pa^^oudrc  contre  la  douleur  de  telle  prouenantcc 
(la  poudre  contre  la  douleur  de  telle  caufeepai 


[la  poudre  coi 


Des^màrei  qu'il  faut  prendre  pa 

J>e^pottdrts  efchaufmt  ^  de{f fichent 


1.  y.Cran 


rui.u»  v«-  _ 5  iv.Cinerîs  Cuculi,Hirun- 

ficcîins  Cto  ftorei,^/?.  Galang* ,  jyî.  Sacchari,q.n 
«bium.  Meflez  le  tout  enfcmble  &  en  faites  vne 

matin,  &  boire  apres  aufljtoft  apresTa- 
.  uoirptifc,  vn  peu  de' vin  blanc  trempé 


la  poudre  contre  la  douleur  de  telle  caufee  pai  la  cha' 
I  poudre  contre  la  douleur  de  celle  engendree  par  les  va- 
re  contre  la  douleur  de  collé, &c.' 

Vendre  du  Vjoy  de  Danemarc  contre 
lehautmal. 

,jcmci,5i.fem.P»oni®,G.iij.MeilezIes  uî  «oibû 
Ibien  enfemble  &  en  faites  vne  poudre,  cadueum 
|j -  J -  cuillerce  au  R.'Si* 


^re  poudre  pour  mefmeege£i,de 
.  noftreinuention. 

1.  R.Coriandri  præp.rem.S!napîs*Nucis 
^moft^nagfi.fcm.  Paroni*>5vij.  Dip- 
.  Mmm  3lbi,5ij.Reduifezle  wue  cnpou- 

Autrepoudre  Epileptique. 

Epitepticus  y.PKoniæ,  vifei quercini, ana 5  ij.  R.Craneihomims,  Corallirub.fem. 
oaluia..  pæomaî.ana5j.  Meflczletoutenfem- 

-  ble  &  en  faiKs  vne  poudre  de  laquelle 


^oudre  Epileptique* 


Wlili 


Cora21ialbi>CoiaiUiub.Carabar,Spudij»  t 
ana2/?.FIorüm  Boitag.  Durunici  >  oflis 
dç  corde  cerui,Croci  anas.  i.Spcc.Lâîti- 
ciK,rpec.Diagemtr|,f^c.Diamarg.fng. 


ôich ,  de  leiitifque,  ou  de  coings,  mefle 
auec  vn  peu  de  vio,  ou  de  vin  aigre. 
Vmdrepour  dïfiper  les  ventoJite<, 
d'Eftontach. 

RÆalang*  maioris,&  mif)orîs,Cma- 
.  mo.Spic*  natdi ,  Schœnanthi,  ana  îJii. 
Se.  Cymini,Apii,Caru!,Pctrofel.in  a«c- 
to  macc  râtorû,ara  3  ii.  Rutæ  3  i  Redui- 
fez  le  tour  en  poudre,  &  t n  laupoudrcz 
l’eftomaeb,  apres  l’auoir  oinâde  miel 
melléauéc  vn  peu  de  bon  vin.  Kodelec. 
Despoudresqui  efehauffintU foye. 

j,,Hdre  th^ude  peur  apfh^uer  fur  lefiyc. 

R  Rorarum,&antali  albi,  rubri,Ab/în- 
tbij,fchcenâfhî,Spedii,Nardirndice,Ci-. 
namomi ,  ana  If.  Mofehi  9  i.  Méfiez  & 

l'appliquez  en  forme  d'Epichcmc  deflus 
la  région  du  foye. 

Despoudres  qui  raffraifehifent  lé 


Autre  pour  mefmejin. 

R.  Florum  Buglo.Tæ ,  florum  Borrag. 
flcumMaliffï  ,  anaM./.  Santalorm,  K“'“ 
omnium ,  Roiarum  rub.  ana.5-iL  Cort. 

Cicri ,  fem.  Acetof*  ,'Ligni  Aloé's,  Ca* 
rib^hyllorum  >ana^5,i;/?.Frag.  lau.  pjC; 


1 5  i.  Doronici.Bcenvtriuf- 

.j— . .  ortîs  de  corde  cerui,  ana 

9iv.Margarir.pr*p.  Coralli  vtriufqoe, 
Spodi  j,ana  3.  fi.  Ooci  6.  Caphur*  ® 

,  ia cinfciuez daM  yne boi«e 

de  veirebiê  caouppce.Eik  eft  fort  füe- 

me  là  palpitation,  les  dera'ill.inccs,  là 
melanchoiie ,  &  pour  pteferuer  toi  te  la- 
faculté  vitale  durant  la,peftc.ccux  d’Au» 


foudre  contre  la  pefit. 


1  Nymph**> 


1  RaiTormcnûllÇjSacchaii  albi,ana  5  i 


i.Violâium,Rofaïum,ana3  i 


<ff<tmcdfer  856 

Autrepurmejhtefn» 

R.  Aluraini»  Yftr,|  j.Çtec»  vktioli,^ 
iij.  CtociMattis,  CruciVencris  an  5  ij. 

Faites  en  vnc  poudtc  laquelle  vous  pour- 

'du  micl.le  mefinc, 

T>es  poudrtsqui  cdnftitnmt  la 

poudre  Caufiicijue.. 

R.Gialcitidis,Sl.c.Chalcanthi,3j.My-  Gau^ii» 
lîos  torrefaÔijÆris  vfti,ana  3xxv.  Æris 
nonvfti,9xij.  fi.  Reduifeiletouten 
poùdre.Galcn. 


R.Charta!Combuftaf,pluml>îvftij  J 
bvfti,  Arfcnici,  fquamm*ferri  ,  a 
.j.fulphurisviui,5/-  Meflez&mctt 


75?  ^  LtThrtfatfdmculUt 

wb.cort.cîttUnaji.  Rcduifcilctout  | 

en  poudre, Rondelec. 


•  Autre  poudre  pour  mefme  fin, 

^  R.Cpjcri  p:.aorum  anthos  | 

albi  «£  rubn^na  5  ii.  Faites  vnc  poudre 
fubciledutouc. 

Autrepour  mefme  effeâ. 

çînamomi,cofti,ana  5  üi.cypérî.fcœnan- 
thi,ft(5echados/picæ  nardî^ana  j  iü^ee- 

poudre-Rondclet. 


faite  rfer  auec  bon  fuccrc  aux  pleuré¬ 
tiques  ,  lors  que  la  fluxibn  a  cclTé, 
I  d’autant  qu.iJ  digéré  &  refout  l’hu¬ 
meur  qui  eft  ia  coulé  fur  la  pleure.  On 
en  fait  vne  autre  des  miraüers,  ou  gran- 
des^dentsdufangiier  ,  qu’on  fait  auflî 
prendre  aux  pleurctîques  aiiec  du  vin 

I  la  deâuxion  eftia  faite  ,  p^urce  qu’en 


KdclTeichant  la  m 
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te  TkefotfAnîculief 


Des  EleBmires. 


il, 


eâiiaire  Diapasonias. 
cifarcoticon,la  Theriaque. 
j_uiateffai3on,&c. 

/Diains>-Diapenidium. 

oiaiineP;i>;«gacanthum  chauj. 

^DiahylTopum,Diapra{num.  : 
CDiacalainenchum>Diathamaronjjl 

fAtomaïicum  rofat,Dianthos. 

*  ArdmaticumCariophyUatun 
Piamt>ra>Diaxyloaloës" 


>i]ï{fanc,la  Confeâion  Cordiale^â 
iagalangaPianifum. 


mach  |*^‘3xylo3loes,Diacinar 
J  Diagtngiber,Dialpolit 
l'Drarrion  pipert‘on,l’El 


rDialacca>Diacurcuina. 
j  CyphoideSfDiacofiun. 
TConfeaion  Itauedfæni,Dkci 


^Diacalcamcnthum. 

(  l’Elc^uaire  d’crcaillë  ,dè 


IÏ'EIcAuaire . 

l’Elefluairc.] 

hleâuaire 


T>tspn/tmat'fs.  Liure  II, 

'ïesfleinsdclaCafle; 

!  tUee  fans  fueillos  de  Senf. 


recpour  UaClyftcrc*, 


llaCaff 
leDiacaflîa. 

Diacaflîamagiftral. 

I  le  Diacaffia,auec  Manne, C£  pulpe  de  T^atîndi/ 
ïca  AoHcum,Diaprunum  fîmple^ 
aprunum  côrapofé  lemtitl’EIeftuaire  de  Sebeftea? 

I  l-Eleduairc  lenitif,de  Diamanna. 

’Eleduaire  lenitif  de  Manac. 

aTrypherepeifîque* 

rEIeduaire  de  fuc  de  Rorcf. 

\  l’Eleâuaire  de  Rofes>de  Mefiic'.' 
l’ÊleauairCjdc  PfylUum. 


iI'hSc 


laMelancho-p* 
\Jic, comme  S  ^ 


md  Diacutbich. 

:  amere  lîmple. 


rde  GentiUs. 
*  2de  Nicolas. 


iConfeaionHamcch. 
|Diapolypodîum. 
\$lietalogodioR. 

f Ca;harticam,ou  purgatif  Impérial. 

ÎH-  - - 


J*“  .vetf«par  ,defluslb.x.de  bon  miel ,  bien 
ata’,  cfcuméjSc  les  faites  cuire  à  petit  feu^ur- 
bes’,.  ques  à  cc  que  toute  l’eau  donc  les  taci- 


Lt  Threfot  particuütr 

'ubtilc ,  8f  incorporez 
ucant  pelant  de  bon  mi 


nd  delà  balïîhe.£clot$( 


la  poudrefuiuartte.  R.  Pipens  nigr.  |i. 
pjperislon^i,  Cariophyllorum 

langæ  ,  Cardamomi  ,  anaîiîj.Mçflez 

les  racines, &  prenez  bien  garde  qu’il  ne 
fe  grumellc  rien.  U  eft  mctucilleufemcc 
bon  contre  les  maladies  de  nerfs  ,  ilai- 
guife  tous  les  fens  ,{ubtilife  refpric ,  ap- 
paife  U  s  douleurs  de  telle  «  âteilvnre- 
medefingulicr  contre  les  maladies  froi¬ 
des  des  vietlIards.Mefu^. 

^iacaftorium. 

R.  Caftorii-,  Myrobalanoruni - 

ana5iij.  Aloê's  ,  jjfi.Foüj  .  Pyrethrî, 


oiar.  Nitri,  GaIbani,Spi 
nanthi,Opopanacis,Cal—  „ 

tis .  Xylobalfarpi ,  Carpobalfami ,  Cq^o- 
cyntbidis.Sagapcni,Rheupontict  ,  fty- 

rach  Calamiras ,  Zingiheris ,  ''' - - 

ana  5  i.;<7.  ii.  Afæ  fetidar , 

îbemculi,  Dauci ,  Petrofel.  Apü ,  Sileris  [ 
montani ,  Baccarum  lauri  ,  Teir 

Sang.  dtac. Cardamomi,  Thutis,  . 

«ci  >  Mafticis,  Salis  Ammoniaci,  Zc 
rise,  Anifi ,  ana  3  j.  G.ij.Thymbr*  Hyf- 
ftpi ,  Pulcgij .  ^.hamardryos ,  Origanî, 
B?.irami(«,ocymi,Rad.  Branchævrfinae, 


G.  xvii  Epitbymi ,  Polÿpodii  quercini, 
•pobalfâmi  f'iocoeius^oleû  Cariophyl- 
lonim)  ana  G.  xiv.Alpiados  rad..'^ - 


ctei  chaiquefois,  lleftfortfinguliêr 
mtre  la  douleur  de  ceRe,.le  mal  caduc. 


L'Ekàuaire  de  Pimynei 
R.  Rad.  Pæoniâÿ>n.Macis,SpicatTn- 
ics ,  Ctoci ,  coraMi  rub-  margariratum 
onperforacarum  ,  mafticis  ,  ana  3  _/?. 
lyrtiilorum  Verorum  ,  fi. Cinamo- 

lii,(loco  eius  caiTîa;  lignes  verx)  Zingi- 
,  beris,  Piperis  longi, 


na  3.iî.  Glycyrrhif», 
..  i  fi.  Mofehi  ,  Ambrx 
en  l’Efté.vnEleftuairc 
ce  fuffiiatequf 


qu’il  y  a  de  poudres.  Il  eft  bon  contre  le 
haut  mal, 8tc. 

Pleresarcontkbon. 

R.Cinamomi ,  Cariophyllorum  ,  li-PicK 
gni  aloës,  Gaîangîe.Spica  Indicar,  Nucis  «hon 
mofch.Zingiberis,  Spqdii ,  SchœnantW, 

xv.Folii, feu  Macis,  Glycyrrhif*  ,Mafti- 
cis.Styracîs, Majoranae,  Menthîe  aqua- 
ticæ,  i.Sifymbrij.Balfamîn’es ,  Carda- 
momi.PiperisIongi,  albi.fem.  Balîlici. 
Baccarum  myrci,  Cort.  Citri .  ana3  ii.G. 
v.Margàritarum,  Been  albi ,  Coralli  rub. 
Serici  crudi  vfti  ,  ana3  i.  G.ii.  fi.  Mo-  . 
fchi  ,G.  vü,  fi.  caphurar  ,G.  v.Syrupi  ro- 
lâci,  &Sacchariay»i,  ana  ^viii.  Faites  en 
vnEleftuaite,&Iegardezdeux  ansdâs 
VB  pot  de  tenç  verni  ,  ilcftpropre  aux 
perfonnes  triftes  ,  Stmelancholiques,  i 
la  débilité  d’eftomach,  aux  fyncopes,  os 

foiblis  d’vne  longue.maladie ,  &  i  ceux 
,  qui  ont  perdu  la  mémoire,  U  foulage 
fort  gufli  les  Aftbmatiques,  St  eeux  qui 

froides  du  ccrucaü.NicoIas. 

Theriaque  de  quatre  in^edients. 
R.Gentianæ^-Baccarum  lauri ,  Mytrhjf-  Th. 
Ariflol.  rot.  ana  %  ii.  mollis defpumari  io* 
ii.  Incorporezle  toutenfcmblc&enfai-  * 


^eThrefir  panmïter  g(fo 

rappetit  >  aide  la  digeflion^  confumc  l’hu  rcorum.diarhodonïcînamttmLIieni  aloKs 
midùécücremcnteurcdesïifceres.&eft  fpiciindic*,  pipcris  longi,  caHamomi 
"'“““■“"?5'  'ofcuit.5ir.glycytrhifç 


contre  VIndjgeftion,les  ventofîcez 
la  douleur  de  Tefiomach  ,  des  boyaux 
&  c.NicoIas. 

EUauairedUfa. 

iiû  R.Liquoris  Cyrenaici  ,  Pipdris.Myr- 
•  rh*,fol.  Rutæ,  ana  Ifi.  Reduifezlctouc 
en  poudre  fubeife,  &  l’incorporez  aucc 
fufèrante  quantité  de  miel  efeumé,  pour 
en  former  vn  Eleâuaire. ,  doc  vous  pour¬ 
rez  prendre  depuis  3  i.  iufques  à  3  ii.  a- 


Despreferuatifs.  LmelL 


du  vin  chaud,  contre  les  poifons.  Mefué. 

L'EUauaire  vtih  a  toutes  les  ma 

^  R.OpHThebaici,p.Croci  ,  5iî.9_i. 

rei,  Carpob^lï'amijbardanîoriu  Petro- 
felinijanasj.  9j..  Zîngibcrjs, Caffix, 
Sagapenî,  Piperis  albi,  HyüfcyaAii.fcm. 
linl>fem.  Rut*  fylueft.  Maratbtl  - 
3  ii.nardi,P^rethri  ;  Meu  ,  Euph 


feuf 


gués,  «î^prouoqM  les  purgations 

Eleâuairelmperialdc  Emane 

R;Cinamomi ,  cl.  ïj.  Macis, 

•n.  pî^yJlorum ,  Zingibens ,  ana  5  j,*( _ _ 

|vj.Diacycünij,Jxij.  Ligni  Alôes.|fi.  | 
çhi,3j?,  mellis coâi , & deîpumati 

iaitesvn  Elea"iire°dJqud'v(!î!s  p 
rez donner  depuis  5 15.iufqucs  â  |  i. 
contre  la  rétention  des  meftrucs  , 
pourfqrcificr  lespardesdebiles:  m 


d^vn  chafeun  ,ch  fon  propre  lieu. 

.  ^mMeauairesqnirafraifihïffentle 


X.  aqus.cœleftis  Faites 

Ht  iufqûcs  à  la  confomption 
tiers  ,  puis  adiouftéz  à  la  liqt 


is  opt.|  i.  Cui  fez  les  enlemble  à  perfe- 
tion,puis  adiouftéz  y  Croci,Acacif,Hy- 
ocyftidis,B3lauftiorum,an.  3  i.Ramich. 


.Cpre*2j 


scefledu  cerueau  dans  la  poiftrin 
Icurcaufe  vne  toux  fcichc.Mefué. 

Autre  Diaeodion, 


Jmrub.5ii.^.Cfc 

rx.anaji.  Bolia 


:  trop  feiches)  Ro- 
.,Acaci*,<31ycyr- 

aiom,  Hypoeyfti- 


fcm.PortuLSi/.  Faites  bouillir  les  te- 
ftes  de  pauüc  dans  de  l’eau  de  pluye.iuf- 
ques  àlaconfompiiondcsdcux  tiers, a- 
prcslesyauoirlaiiTd  infuferdeux  iours 
entiers.  PaftVz  les  par  apres  &  les  expri- 
mez  &  faites  cuite  eo  bonne  confiften- 

miel  .-adiouftéz  y  finalement  les  autres 
ingrédients  réduits  en  poudre  fort  fub- 
cile  Stincorporez  bien  le  tout  cnfemble. 

ait  aupatàuant  faft  boSl^rdu  rpoitan" 
ou  de  l’ywoyc  brullé.Aauaire. 


cci  GIycyrrhif*,Tragacanthi 
>ici,ana3x  fcm.  Papauerisa 
irum,  anaSxx.  Amygdal.  d 
[  X.  Amyli,fem.Gytoniûnim,f 


orporez  auec  du  Syrop  vfüh^c 

uit.Il  eftmerueilIcufcmentF 
ux  beâique5,phthi/ïqucs,6£c. 


£e7%refif  particulier  880 

L'EkSiuairelufiin. 

Indicaîjcaflîaï, ligne*, ariftolochiæ  16eçi"“®  ■“*i' 
rotundse,enul«  campanæ,  hylïopi,  pule-  ““®* 
gij.anemilî*  ,  rad.  pcntapbylli ,  piperis 

- . - J . I  a]bi,rem.orobiveri,fem.peirofclini,fc- 

fer  fix  moisapres,defpui:s5  i.  iufqùïs  à  minis  leuiftici,fe.  olufatri,  i.  peitofclim 
5  vi.  llcftfort  fingulier  contre  le  flux  Maccdoniei,fem.vrticaî,milij  foliî^fera. 
immodéré  des  menft.ues,  &  des  hemor-  |  faxifragir,baccarum  iunipcri.fem.afpa- 
*  . . .  '  ragi,fem.  ^ïlcrismontan^,fem.apiJ^fem• 

5  irj?.  facchari  albilTq.f.  pour  en  former 
elefluaire  qui  fc  peut  garder  deux. 

-...J  ,  &qui  eft  fort  iingulier  contre  la 

le  calcul, 8c  pcouoquer  rvrine-Nicolas, 


879 

robalaos  auec  du  beurre  frais  &-^ans  | 
febarroufez  le  refte  d’huile  d’Amandes 
douces.puis  y  adiouÔcz  5  i.de  mufq  fin, 
&  incorporez  le  tour  auec  quantité  fuf- 
fifante  de  miel  efeumé,  pour  en  faire  vn 
Eleôuairc^duqucl  vous  pourre  z  faire  V- 


ihoïdes,  Cotre  la  débilité  d’eflomach,ie 
flux  de  ventre, Ôcc.Mefué. 


■a  ^  R.M^robala 

tes  «quales.FricaflézIesdansdu  beurr 


les  pat  apres  en  poudre,  &  yadiouftcz> 

Cyp«ri,thutis,3fari,fcm.api),fem.naftur 

tij.ana  3  i.Scoriat  ferri  nutric*,5  I.  pu'* 
incorporez  le  tout  auec  du  mid  de  M3 
robalans  emblicques  ,  &  en  faites  vn  l 
leâuaire  qui  cft  propre  pour  fortifier  l*e  | 
ftoinach,8c  lefoyc,guerirlaliemerie,les  | 
hemorrhoides  Stc.Mefué.  ' 

iria  EkSiuaire  de  U  grande  confouîde. 
d*  R.Rad<con(blidæ  maioriscontuf*  & 

■  crib.îb.i.Cor.nc  granacorum^  i.tigni  a- 
loeszvi.  Myrrh*,mafticis,  farcocollar, 
fanguinis  drac.aiiajii.MelIis  com.^xvi. 
Meflez  le  tout  cnfemblc,  &  en  faires  vn 
EJeftuaire, ainfi que  l’enfeigne l’art.  Il 
cft  fingulier  contre  les  hernies  ou  grc-  1 
ueurcs ,  contre  les  playes ,  &  principale-  | 
ment  des  poulmôs  &c.foit  qu’on  lèpre-  ! 
ne  parlabouche  ,  ou  qu’on  l’applique  | 

^  Des  Eleéfuaires  qui  brifent  le  cakuL 

EleâMire  mAgtfiral  vfuel  de  U 

R.Scm»raxifragi*,mili^foliî,fucci  li- 
quiritiæ.ana  5  fi.  fera;  caïui  ,  fem.  — ' 

e-  trofclini,  fem.  gcnift*,fem.  petiofol. 

feni.  afparagi ,  ftm.  kuiflici,  fem.  C«-  1 
mini,  fem.  iuniperi,  fem.  rut«,  fem. 
fileris  mon  cani  baccarum  lauri  ,  rad.' 
acori  vcri,piilcgij,rad  pcntaphylli ,  ana  j 
5  ii.Spic*  indifæ,fchœnaiithi,pcuccda-  j 


Eleàuaire  de  cendres. 

,  R.Cinerum  vitei ,  feorpionam,  radicis  Weftuatta 

brafficar.leporir  - - -  i  de  cnenh. 

E- 1  quîbuspullusc 


quîbus  pullus  exemptus  lît,lapidis  fpon- 
gi*,  fang.hirci  pr*p.  lapidis  ludaici  gfi  • 
mi  iugiandis,  3Cori,ana  3  j.  perrofelini, 
daucî,  pulegii,  gummi  Arabici,  fem.  al- 

âuaite^Auicenne, 

Eleâuaire  diuretic. 

R.Cincris  putaminum  ouorum  è  Diu 
buspulli  font  exclufi  3  'ïJS.  vicri  combu-clef 

5 iji.  fcro.apii, ^m!peKorcl. fem.rurci, 
lem. afparagi, fem.lcuifticUna  5  i.  anilî, 
glycyirliife,  ana  fanguinis  Wrei 

chari  rub.  ft.  fi.  oxymclieis  compofiti 
3  iii.  piftaciorum  de^oratorum  y v.  Fai- 

lescendres  chaudes  parTerpace  de  deux 
iours,puis  les  hachez  m^nu,  &  les  faites 
cuire  auec  le  mucilage  ,roxymel,  8c  le 
fuccre,puis  adiouftez  y  tout  le  refte  mis 
en  pou(lre,&  l’incorporez  en^le 

Eleâuaire  hrife  calcul. 


3  i.y£GalaRg*,zingiberis ,  turbith ,  ana  1  ( 

3  ii.  fenat Alcxand.  |i.  Sanguinis  hirci  _  -  ,  .  . 

"«•afp.  I  fi.Sacchari  vel  meliis  q.  f.  pour  I  ris,  macropiperis .  id  eft,  piperis  nigri  & 
former  vn  EIcâuairc.lcsmedeeiBS  de  1  longi,  Jcucopîpcris  ,id  eft ,  piperis  albi, 
'  -  '  '■  ;xifragi*,ana  3  i  i/.  opobalfami  (  loco 


Le  Threfot  pafticulier 

spiftachesbroyez.&ciujnd  vous  les  1  tout  confumé.remettez  les  ( 


gÿf  ZeTl>feforparttcu!ief  9 

aottî.  ij.  Spic*  Indic» ,  5  aj.  Faitcsles  EkSiuairerùfatdeMeftt/. 

bouillir  i  petit  feu  iulques  à  ce  qu’ill  R.  Succitofetumrub.  fc.iiij.facc 
B’cn  reftc  plus-que  deux liutes ,  pua  let-  «  ope.  Mannæ  el.  &  récent.  • 

tez  dedans  Epiihymi  ,  5  xl.  8c.les.fa«es  \  Scamraonij  prep.  î  i.  Faites  cuire  le  1 
bouillir  derechcflcntement,  &  apresa- 1  à  petit  feu  c»  confiftence  de  miel , 
uoiroftélabaffine  dedeffuslefeupar-  ^diouft  ’  .  - 

Ca  le  tout  pat  Un  couloir  &  l’exprimez  à  - 
bon  c  feient.  Séparez .  n  deux  la  liqueur  | 
que  vous  aurez  riree.  &  dans  Tyne  de  ces 
parties, dilToluez  Tamarindorum  recent, 
f  iij.  Mannjeel.  Pulpa;  caflîç,  |  iiij. 

Sacchari  violati  ft.  i.  Coulez  les ,  &  les 
nettoyez  de  toutes  ordures,  Sc  iettez  dâs 
rautrelb.iii.de  fuccrc'fin  ,  &&.j.de 
bon  viu-aigte.Cuifezlcs  a' petitfeu,  pil¬ 
les  ioignez  auec  Tautre  partie  des  fut 
«captes  les  auoir  fait  cuire  tous  enfer 


fiboris  vfti ,  Santali  Cittini , 


;s  en  poudre  fort  fubtile ,  Trochifeotû 
ac  Spodio,^  i.Galliæ  mofeh.  Croci,ana>z 
ii.Ttochifcorum  de  Berbctis,| ^.Formez 
en  yn  Èleéluaitc  ainfi  que  l’éieignc  l’art, 
&en  donncziufquesà  5  V.  poiir  purger 

gouttes  chaudes  ,  ie  tournoyement  & 
douleur  de  telle,  d’yeux, la  iaunilTe,  &c. 

On  fc  fere  de  ceft  Eleâuaire,  pour  faire 
les  pillules  qu’on  appelle  d’Hcrmoda.. 
aes,8t  Aggrcgatiues.Mefué. 

SîtciuaireâaPfj^lum. 

R.  SucciBuglofîljfîueBorraginis  do- ““ 
meflice&  fylueftris ,  fuc.  Endiuie,ruc.  ° 
Apij,anaffiii.fuc.  Fumarie.,  |iy.  Cuf- 
CubeUium,  SpoJÛ.aut  |  NaÆindic|' °L“ îî! 

Clariüezles Tues,  méfiez lesenlemble, 

tous  les  fimplcs  fuimcmionnés.puisleur 
donnez  vn  bouillon  ou  deux  en  y  adiou- 

firfau°lTt!‘boÛmu 

ïouftczàiacolacun 


les  elpeccs  fuiuantes  réduites  en  pou. 
dre.  Rhabarbariopt.  |ii.  Myiôbalano- 
lumcitrin.  îji,  Myrobalan.  Chebul. 
Ipdorumana|i.  Myrobalan.  Bcjlirîc'' 
wm.Emblicorura,  ana|j?.fem.  Fun.. 
tetræ  ,  Trochifcorumdiarrhodon  ,  Ma- 


;  Gwft  par  dedans  d’I 

, - I  ï'ûuftczàkcolacure/em.Pryliifî  üi.  & 

J’y  l'ailTez  infufer  vingt  &  quatre  heures 


cleorumfcm,Cucurbit*,feniv  Citrul 
fcm.Cucumcris,  fem.  Melonis-  ans  ^  i 

vbfV 

gués, les  inflammations  de  l’eftomae'h,» 
«U  foye,ô£  les  opilations  des  vifeeres.  li 
tend  auffi  la  yeu'e  empefehee  ou  perdue 
par  des  vapeurs  bilicufes  ,  eftanchels 
foif ,  8c  empefehe  que  ceux  qui  en  vfeni 
ne  foyent  affligés  des  maladies  que  eau- 
fént  ordinairement  les  humeurs  bruflés. 

Des  EleSluaires  l4xatifs,qu*on^(trde 
dans  les  boutiques, & premieremm 
des  Cholagogesioupurgç-bile» 
Ele^HAire  dt  fuc  de  Rtfes-. 


5  viiSpodij.ç  iii  Caphuræ,  3j.  Cttifez 
ie fuccrc aucc le  fuederofes,  puisyad- 
iouftez  le  refte,  &  en  faites  ynEle-^a' 

âjy?.  H  purge  bénignement  fa  cholere 
MS,  «ufees  pat  deshumeurs  bilû 


tb.ii,j?,de  fuccre  fln,|  iijÿ?.de  Seâmonee 
préparée.  Et  quand  le  tout  fera  cuiten 
confiftence  conuenable, iettez  dedansfa 
bafline  où  il  fera  les  chofes  fuiuantes  re- 
duiâescn.poudrefoic  fubtile  ,  fçauoit 
cft  »  Troenifeorum  Diarrhodon  ,  Tro- 
chifeorum  de  Spodio  .  Rhabarbarijana- 

I  j.  Trochifeorum  de  Berberis  ,  |  fi.  In¬ 
corporez  le  tout  enfcmblcen  Eleftuato 
duquel  vous  pourrez  donner  depuisj  ii^ 
wfquessî  §_/?.  Il  purge  la  cholere  toufie, 
c’eft  pourquoy  il  guérit  les  fie  ures  arden¬ 
tes  &  aigues  ,  laiaunifle  ,  rinccmpfirw 


Braffauele  ^enofire  AUtheur  aimitee» 
defcr  'rptien  cU  -cejt  BUifut^re  metmAlé- 
prefQfdH^ahArbf  ,  4M  h  tu  des  Trochif-^ 


5  LeThrefof  f/tniculier  5ié 

thymiCaffiïlignef.Chamçdiyos.Bdcl-  ]  15.  ComporeienynEkftuaireen  forme 
lij.Mairubij  ana  9  j.G.iv.Cmaraomi.O-  d’opiatc,  &  en  donnez  depuis  5  j.  6.  iuf- 
DOpanacis.Caftoiij.  Ariftolochiælongæ,  quesàjvj.pou'rpurgci  lacholereroufle» 
Ttium  pipctuni.Croci,Sagapeni,Petro-  &  la  pituite.  Atnauld  de  vilic-neufue. 

Meurd^cfpomatrft'î.i  faites  en  vn  i  neSutire  de  Turbtth,ituec 


fel.ana  3jJ.EUebotl  nigri 
Mellis  dcfpomati  ft.j.K. 

leSuaire  félon  les  ptecej 
le  gardez  iufques  à  deux 


re  noire,  comme  le  malcailucjlo 
emSc  8c  douleur  de  ce(le>les  con 
,la  Iepre,rhemicranieala  lechar- 


’Ekduaïre  de  TurbtthyMec 
Rhabarbe. 

R.Turbith.Hermodaôylorum  ana  |  j. 
Ihabarbari  5  x.  Scammonij  praq».  I  cum^ha> 
antali  a!bi>rubri.  violatum,  Zingtberis  baibait 


gie4e  pleurelis^a  douleur  de  lomoes.ies 
fciatiques,&c. Nicolas. 

Des  Ikltunires  HjdugoguesyOïi 


LeThrefor  particulitr 

aqu«Mv‘lifrç,  .  cum  Tyrupo  conferi 


me. Arnaud  de  ville-neufue.  auricofti,argenti  meri.ôilis  ebo 

Autrepour  niefmeejfîB.  phyri,R.ubinl,Hyacinchi,anj  5  v. 

R.  Myrobalanorum  omnium,  Piperis  mi, 3  ii.mofchi  5  ,î.  Ancho»,  ipodi 
longi.ana  5  ii.Cofti, Anacardi.Baccarum  talorum.Canophyllorum.Galang: 
lauri ,  butyri  vaccini ,  facchari,ana  j  vi.  lami  aromac.  Cubebarum.bpic*  1 
Cyperi,3  ü. Broyez  les  Anacardes  i  part,  corc.  Phifticorum.fem.  Baiiliconi: 
puis  les  meflez  auec  les  autres  ingrediées  damo.  Piperis  longt.liaccarum  lai 
reduiesen poudre,  &  en  faites  vn  Ele-  tethti.aiîa  3  iii.  Styracn  calamic; 
âuaîre  en  les  faifant  premiereméc  bouil-  ^nccis,  Myrrhae,  Opii  Thebaici,  a 


^apnJèruatifs.ILmft  II. 


941  .  -  . 

SpicltIhificjS,pÿKth(i,cuphotbii,lcuco.  |  do l'Iliaqne  paffion ,  1 

I  dvio-d^ôS'Xd^^ 

miel  clarifié  a  8£cij  formez' 


appaifela 


. .  foolagc  Icspcti- 

irrelteJe  ffuxée  femence ,  sfLs 
les  defreiglecsaguetic  le  fatyriafc 


l.  Afàrî,carpobalfami,  fcm 
■  nîialbi,ao.5u#cariôphy)lor_.... 
Thebaici.myrrhaîpbaccarum  rnyrti  A- 
Ôuarij,  cyperi  rotundi>  ana  5  Ü.  opobal- 

cofti  vcri,corâllr,câflîiE  ligoÎfiUagacan- 
tfeæ,t[^is_ma|c.mcu^  ftyrjcis  ca|aniiiïe, 

Indic£,galOTga!,opopanacis,  anacardih  I 
malficis,  fulphuris  viuhrad.pæoniæ,  rad. 


- — ...  .^....lar.pulegij  ,  ariftolochiæ 


pyretbri,an.g.vii}.Pü3uéi- 
tilemcnr,  &  i’incofporcz 


vue  opUte,  qui  fe  peut  garder  cinq  l.... 
EUceft  tref-propre  contre  les  defiuxiôs 
du  cerueau  caufees  par  le  froid  j- d'où 
vient  qu’elle  delTciche  les  larmes  des 
yeux  plcdrants ,  appaifc/Ics  doi  ' 
dîts  &  de  tefte,  ^  foiilàge'  fort 


■5S 


>lfi,ana3  vi.polij  inontani,chamç_- 

Celcicæ,  terræ  Lcmniac>  phu,  cha- 
m»dryos,folij,  chaUitidis  toftæ,gcncia- 
a* ,  amfî  torrefaâi ,  fucci  hypociftidis, 
carpobalfami  >  gummi  Arabici  fplendi- 
di,fcm.fœnieuli,Iefcl!p  cardamonii,  aca- 


taurij  rain.galbani,an  3  ii.  mcllis  defpu- 
mati  ft.xiv.|v.5  i.vini  opr.q.fOn  mec- 
rote  du  temps  de  Galcn  plus  d’ aromati¬ 
ques  pour  ehaique  liurc  de  miel ,  qu’eo 

plus  Icichc 


e  1  fufdits  ingrédients,  il.faut;broyerfon- 

,1  .  r. - !.. 

fubieAsdUx  vertigiiles,  fi  oaleurenàp-  I  terre  deLemnos,le  Chalciiis,  &  le  bicu- 
plique  tant  feulement  fur  le  front.  Elle  j  me,dans  vn  mortier  de  bronze,  aucc  vn 
eft  auflî  faiataire  aux  phthifiques,touf-  i  pàoi>defer,pi 

cracheursdefane,&à  fort  defliépcxt 


lefang,&à  fort  deflié,  exceptez  toi 
lacoîique,  1  lagrainedc  Thlafpi,.S 


Le  Threfit  fdftkulm 


[u-ejksfc 

.  ,es  gommcs,lcsfucs  * 

le  caftorcc,  feront  auflî  broyez  à  parc, 
humeâez  d’vn  peu  de  bon  r--  *”*- 


mdta  premièrement  faire  fondre  la 

feau  auec  yn  bil  peu  de  miel,  puis  y  ad- 
ioufter  le  Galbanum,l’Opopanax , 
Sagapenum  bien  broyez 


..,v _ ec  les  doigts ,  &  les  bien  incor¬ 

porer.  On  les  fera  cuire  par  apres  en  c6- 
ucnable  confiftcncc  auec  la  térébenthi¬ 
ne  dans  le  mefme  double  vailTeau,  puis 
on  y  adiouftera  vne  partie  des  autres  in- 
grediéts  broycz,&  diffoutsdctfës  du  vin, 
&lors  qu’ils  paroiftront  en  conlîftence 
de  miel  eftans  bien  meflez  enfcmble,on 

mortier,  oi\i*on  fes  battra  log  i 

«ec  vn  pilon  ,  en  y  meitauc  alcc. - 

ment  le  r^fte  du  miel  tiede ,  &  des  poiÿ 
dres ,  &  de  ce  qui  aura  eilé  cuit  dedans 
le  double  vailTeau ,  .&>conrecutiuement 
de  tous  les  autres  ingrédients,  en  les  a-' 

^n  de  fer,  oinftidemi  defuede  bau¬ 
me,  afin  qu’il  feraefle  parce  moyen  a 
«ec  le  relie  »  &  qu’il  empefehe  que  riei 
ne  s'attache  au  pilom  11  faudra  conti 
nuer  d’agiter  &  battre  alhfi  le  tout  dans 
le  mortier  expofé  au  foleil ,  pat  l’efpacc 
de  quatre  ou  cinq  jours  confecutifs.puis 
le  laiffcTrepofer  * 


deux  mois ,  au  bout  defqueis  le  medica¬ 
le  ferrera  dedâsdes  vaifi'cauxdeplornb. 


rre,  bien  cuits  &  vernis  i 


dans,  où  l'on  le  pourra  garde: 


Et  quant  au  Çhakitfai  ou.vitriol  tou- 


morfures  &.  picqftcures  de 
toutes  belles  venimeufes  .comme aulfi 
contre  les  douleurs  de  telle  inueterees, 
les  vertigines.la  dureté  de  l’ouïe, le  mal 
caduc, l’apoplexie. la  paralyfie.Ia  debili- 
cédela  veüc  .l’afthme^ou  difficulté  de 

crachement  de  fang,  U  débilité  d'efto- 
machjla  colique, l’Iliaque  palïion,la  iau- 
nilTe.le  defuoycmcnt  d’eftomach.la  du¬ 
reté  de  rate, le  calcul,  la  difficulté  d’vri- 
ne,lcs  vJccres  de  la  vcfcie,les  friffions  des 
fieurcs,rhydropifie,  la  lepre,  la  retentis, 
de  menllcues ,  les  douleurs  desioinâu- 

contre  les  maladies  du  corps ,  mais  aulll 
cotre  ccUes  de  l’cfpric.comroe  la  melam 
cholic,  la  peur  de  lleau,&c.Et  ell  d’aua- 
tage  vn  des  plus  fînguliers  rcmedesque 
on  puifle  tnuenter  pour  cobattre  &  refî.- 
fterau  mortel  venin  delapellc.Galen. 


LeTheriacq  Anâromache corrigé  & 
prepar/patles  mdecinsdeRomi 
&  de  Bouloftgne. 

R,  Trochifeorum  ScjJliticor.^vi.iro- 
chifeorum  de  viperis.troçhifc.  hedycroi, 
pipeiis  nign,an.|  iii.troçhifc.  de  caphu-  Roma- 

rS,'ct“‘Jr  ,  &  noftei fem.napifyl-  nonienfi^ 
ueft.iridisFlorentinæ,fucci  glycyrrbilæKC®"*^*’®^ 
agarici.cinaroorni,  foiiorum  cardui  bc- 

rad  pcncaphyllf.rad.  torn^tiHïc,  caU- 
minih*  montan»,  comarum  mafrubij,, 

albi,pipcm  longi.di^moi  C'retici,,»^- 
rismalcu]i.,fcna,petp^fclinihl^^^^ 

Cypriæ.,cafliæ  ligneæ,  fpicae  Iqdieæ,  àna, 

faciscaJami;æ,  lîleris  minrani,  abrota- 
nijfcm.  tlilafpjos,feù  iberidjssïcq.nallur- 
tijralbi,fcm.ammtps,cbacnas^ryos»  fucci 
hypociilidisjfuccilentilci,  folioj,  mala» 

. . _ ^ _ r - -  bathrùfeumaci's.nardiCelticqr.'îcufp.i- 

tera  vne  efeume  que  vous  verferez  fur  j  rad.mcu,  vcl.Imperatori»,terr£lemnié 
vn  marbre  pouf  l’y  lailFer  refroidir  i  j  vcrç,cbalcitidisremi  afl'^tae,,an)omi,  vel 
r®mbfc,  puis  vous  en  prendrez  feulé-  i  cariophyUorum,vcl  calapü  odoiaci.rad. 
ment  ce  qui  paroiRra  cendré ,  ou  verda-  I  phu  minoris,  caipebalfaeü,  ièu  granorû 


àt  Tlttfir  p4rticulîtr 


tes  Confcmes,  ne  font 


mtflecs  auecdu  fuccrc: 
donc  les  vus  fompr 
près  oupoor 


I>esC»nfefuts.  SeBion  XXI IL 

^deflcûrs  de  Rofmari». 

Ht  <i*Acoriis,de  Bctoine. 

d*Eufraife,de  Majorame. 
de  Piuoincjdc  Prime-vcre. 

de  fieurs^de  Lauendc. 

tde  Stoecbas,&c. 

la  Poitrine,  U  Confcrue  S  f  Hyfope^dc  MelilTc. 

^deChcucuxde  Venus, a*. 

.  {  de  fleurs  de  Borrache. 

j  le  Cœut>  la  Confcrue  <  BugIofle,Rofmarin,Orenges. 

(.  MclilTj,  Lyckinis.c.  fleur  deGadfflees. 


C  d’Aunec>deMenthe,&c. 

5  de  Fgme-rerre,d’Ablînthe. 
4  de  fleurs  de  Sureau, &c. 


'la  Tcfte,  la  Confcrue  S  d«  fleurs  de  Nénuphar. 

I  C  de  RofeSjde  violes, &c. 

j  la  Poiflrine,  la  Conreiuc{<lc  Violes.&c. 

le  Cœur, la  Confcrue  S 'J’O^illo-do  Violettca. 
1  îdeRofcs.&c. 

l-Eftomach,  la  Confcrue  S 

i  de  Rofes,&:c. 

le Foye,la Confcrue  5 defleursde  Cichotee. 

i  de  Roles,dc  Violes, 

la  Ratelle.Ia  Confcrue  C  de  Violettes, 

i  ^  de  Rofes. 

jleaReint.Ia  Confcrue  {JeRofes. 

llaMarriccla Confcrue 

\eaIoinaure..laCôfer»e{^^VloIe.^^^ 


lock  ad  On  peut  faire  rti  Eclegme  auec  du 


LeThrefcffAmculitr 


ftjgidasdi-  beurte,  du  fuccre  &vn  peudeTercben- 
ftUlationes  jbine.qui  eft  fort  lînguHer  contre  les  de- 


papaueris  albi.rem.piantag.ana5 


fluxions  froides  ,  &  les  opprcffions  de 
poiâtinc.Kondelec. 

loch  contreU pus  retenu. 
loch  ad  Syrupirofacilaxac.|ij  fucdGly- 
ptis  Mtcn-cyrthifîBS).  farin»  hordei,§  fl.  Traga* 
«U».  canthte.vcl  gummi  Anb,  ci,  x  j.lncorpo- 
rez  le  tout  en  forme  d'EJcgme  donc 
vous  ferezvfer  au  matin  tant  feulemc  nr, 
&  donnerez  quelques  adflringencs  au 
foir.Lcmefme. 

Ble^e  contre  les  vlceres  du 
poulmon. 

lochadvl-  Coryferu*  ympbyri.confer.rofa. 

ccra  pul- Ttiman'iquæana  i  Tragacanthaî  cor- 
jnoiiU.  rcfaâ» .  gummi  Arabict  Icuittr  torrefa- 


fuE 


rez  le  tout  en  forme  de  loc 


•  1 


“ante  quantité  de  fycop  de  rofcs  fei- 

LochcontnhtPbthifie. 

.  Sem.pafaueriî  albUenvlini^torre-  Eclcgm 


;mÆtrult,ana3.i.rc„,.Nj. 
'IJ  corrcfafti,  am^gdalaru  --  - 


rum,/db3ruman3  5  j.^.i'cnidiotum.jxX 

Faites  t  n  vn  Eclegme  ainfî  que  1‘cnfet^ 
gneTarr-McIué. 

Ecle^tede  Gefner  pour  les 
Afihmatiques. 

R.  FoenigrîBCi|j.Ani(î.|g.faccîiarinoch  « 

ij.aquç  &.I j.  Faites  cuire  les  femences  en  Afthm* 
Uiflî:ante  quantité  d‘eau  ,  puis  coulez  Cefneri. 

. . —  fcurdccoftion  &  ^exprimez  pouryad- 

laquarof.  ana  3  ij.  coralli  rub.  1  ioufter  le  fuccre,  &k  cuire  derechef  en 
bôliArm.tcnatfigillat*,  — 1 


e,  anasj.  fera.  !  forme  de  loch. 


Des  Qsnins.  SeSlun  XXL>. 


^Ic  condit  de  Pommes, &Ce 


^  Tes  Coings.Ies  Poyresjes  noix  conflees»  (c< 


f lesRcinscSme  S de  Pankault  ?  , 

j  îles  racines  de  ChcruU  5 


les  Myrobolans  Emblicques  confies. 


i  les  Myrobolans  nmoiicq 

1  <•  T,.-/-  I  Vie  condit  de  Peiches. 

.  aJleconditdcPtunM. 

(ent  &  fot-  .1  Eflomach.  j,  Cormes. 

«fient  I  comme  {  les  Nelphlcs, les  Cerifes  confites, 


1.1e  Foyc.comœelc»  lacines  de  Cichoree  co»fitcs,8cc. 


(coœpofczjflic.voylaktue  A 


àe  7%r^t particulier 


iufquvs 


p,  puis  1m  a^atjt  couppces 

;  qu*clies  foyent  rn  peu  atté- 
tce«oQtes£bis  qu’elles  n'ayéî 


tume ,  lailTez  les  bien  efgouccer  de  leu 
eau  ,  pour  les  coirftre  par  apres  auecdi 
fucere  clarifié  S  cuiten  fyrop.  Icsaied 
deCoulongne. 

Descondits  temperez.. 

Coitditpturreteuer  toutet  tet  forces 
in»  R,Confer.Aiithos>tofarum}Cirfi},  bu- 
glo(r*,acliamhi,cichorij,an.3ii.  i 
tri  conditi>rTucis  Indic»  cÔdua!,a-. 

Tpec.  plirifarcoticon,  diamofchii 
rhodonis  Abb.  rriafawal^ati.j^.foMU' 


liiafantali,an.z  (^.coutèrrofarum.cicho- 
rij.anas  il  facchari  aM  in  aqua  rof. 

forme  d'â'eàuaire  folide-le  mefmc. 


Des  mdits  chauds  compofez.. 
-RC  •  ^"Ÿkonir^i^comm^ 

lisdcfpumati  ft.iv.t^uifez  les  enfemon 

qu'ils  ne  feront  pas  encores  bien  refroi 
.  pofee  de  Cinamomi  |  i/.zingiberis  |  i 


Autre  codignaccontpof/. 


e  à  petit  fcu,puisadioufte2  y.Ci» 

^  li,  cariophyllorum ,  cardamomi, 

E  "i  onl'én  îém  fa  k’  00^“  ' 
adie  chaude  >  il  faudra  faire  cuire  les 
:oings  auec  les  deux  tiers  d’eau  >&vn 
iers  de  bon  vin-aigrc.On  y  adioufte  auf 
fi  quelques  fois  du  luc  de  grenades,  quçi 
quesfois  du  fuc  de  limons ,  du  fpodium, 
ou  luoire  bruflé  ,  du  berberis ,  de  la  k- 
ce  de  vinette  ,  des  trois  fancaulx  Sc 
ofes  rouges.  H  fortifie  rcftomach, 
la  digcftion  ,  arrefte  les  Tomiffe- 
s  bilieux  &puuiteux,&c.Mcfué. 
Cûdignac  de  fuc  de  coings. 

X  ii.meiïïs  opt.defpiimati,faccîiaii  albif- 
fimi  clarific.anafc  li.  Cuifezlesenfem- 
blctn  confiiierice  conuenable,  &  qîiand 

phyllorumj2ingibetis,galangx,3na|ii.  . 
•'irdiCelcicat,  piperisnigii,ligni  aloëSj 


litiacri  j^ana  3  fi  fpec.  diagemm^^ü.  J 

hari  q.f.pour  en  former  vn  Condir,que 
'ous  couutirez  tout  de  feuilles  d’ot. 
Indernac. 

Conditpour  U  ventricule  relafchd, 

R.  Cortiçis  Citri  conditi  fîcci  car.  ' 
usnucis  mofch.condit»  5  i.  nucis  com-  ! 

Kcchari  rofati ,  aucantpefantque  tout 


Gftlpar  Bauhuir,. 

DesConditsjroidscompofez.,  . 

Candit  pour  fort, rafrui/ehir 

i.bqrragi-  Co: 


nisbuglofll^capillorC 


Tagmutlenaif. 


Threjir fmkdier 


nxlraia  de  sumutn.  infufertouttTncDuiadansdcI’eande 

im  Choififfcz  des  racinca  de  Satytium.  vie,  pms  l’en  fcparer  au  matin  pat  mcli- 
qui  foyent  gtoflês.pieims.&bien  vnies,  nation,  «  le  garder  dans  an  vailTcau  de 
defpouillei  les,  de  leur  première  efeot-  verre  i  part.  Vous  verrez.i:  vous  y.pre- 
ce,  &lisbtoyez'longterops  dansvn  nez  garde,  que  lîtoft  que  vous  aurez 
grand  moitier  de  marbre,  auecantant  verfé  dePcrpnrdevindeirusceftepou- 
de  mie  de  pain  ,  puis  les  mettez  digeter  dre ,  elle  deuiendta  faifrance ,  &  quand 
au  fiens  chaud  iufques  dee  qu’elles  foy-  'U'  y  aura  fufé  toute  la  nniâ ,  elle  pa- 
ent  toutes  conuerties  en  cicme  rouge;  '«‘«ta  rougc,corame  an  vray  rubis.C’ell 
ferrez-les  alors  entre  deux  prelTes  .  &  vn  remede  nompareil  contre  tous  les 
'  quandvous  enautez  tiré  tout  ce  qui  y  vlceres  chancreux,cauerneux,,cotio(ifs, 
feradeiiquidc  .  icttez  en  le  marc  com-  «tq™  FfX'aan'nt  iamal  de  Naples, 
me  inutile,  &  faites  encor  digçrcr  d’au-  Alexis. 

nés  Si  lepainfoyenc  conuercis  en  vne  Choiiiflealk.j.debonRhabafbc.pul- 
liqueur  ou  fucqui  paroilTc  lent  5c  vif-  ucrifezlcgroiricrcmcm,  &lc  faitesm- 
queux'cCe  qu’eftancfaiCjVous mettrez  ce  fuferquatre  ieucs  entiers  au  bain  ma- 
luc  dans  vne  phiole  de  rerre.&  le  ferez  rie ,  dans  îb.  iüt.  d  eau  tanaree ,  puis  le 
circuler  quelques  iours  au  bain,  ou  au  cuiiez  à  petit-  feu  iufques  â  ce  que  le 
ficos,pourle  diftilLerfinalementrSten  Bhabarbe  nage  &  paroifle  fur  l’eau, 
fcpater  l’eau  de  l’huile  qu-on  appelle  coulez  le  par  apres  &  l’cxpritntz  fort 
fang  de  Satyrium, lequel  on  peut  mejfler  auec  vn  b  lanchct  >  puis^ayan  t  nie/lé  du 

dece?uydeMeljfle,  &cn*^faue prendre  d^cpefeher ,  auec  la  liqueurquc  vous 
auec  du  vin, ou  quelque  eaudiftiilec.il  en  aurez  tiree  ,  faites  en  cuaporér 
fortifie  la  matrice^la-dilpofe  ila  conce-  toute  l’humidité,  iufques  à  ce  que  l’éx- 

^  ou  vn-peu  plus  claire  ,  vous,  en  pour- 

'ExtraiSi de  Sihulei.  rez  donnei- depuis  9  i.  iufques  à  5  iV 


Ixttamirn  Prenez  deux  parties  de  fbu]phrc,  -m 
fçueflen-  tezles  furie  feu  dans  vne  efcuellc 


Prenei  telle  quantité  qu’il  vous  pfai- 
rade  Rhabarbc  bien  choifi,  reduifez-  uafiuBj, 
le  en  poudr’e  groflicre  >  ou  le  hachez 


n-  tezles  furie  feu  dans  vne  efcuellc  de  la p]us^fubtile& meilleure fe  perd  &:ef- 


nouUlé  ,  &  s’ii-y  adhéré,  !  l’autre.  Etlorsque  vousverrezque  le 
sncorescuire  ,.finon  vous  Rhabarbc  nt  colorera  plus  l’efprit  dfe 
ra  raffermi  ,  il  le  fau'  enfemblcj&lesmettrczd'ansvn  grand* 
n  poudre  >  ât- le  faire  alcmbic  garni  de  Ton  chapiteau, &rcce- 


ÿjj  LeThreJit  particulier 

Extfaill  i'AemcÂe  Stné,  ie  toly-  b»in  Marie  dei 

txtraaam  l’Excraift  d’Agaric,  fait  coramè  celu^,  lcr,&  qae  vous  ei 
Agaridafe-  jy  rhabarbe,  cft  fort  propte  pour  purger  mes  que  le  prem 
lapituitegroffierc,del*cftomach,dumc-  getez  que  l*eau 
wcchoMî.  fentcre>(îufoyc,de  la  tatcjdespoulmôs,  la  faculté  puiga< 
ducerueau>&desncrfsa&  pcuteftredô-  &circuic2  tout* 


einui-  fimplc»  ou  du  jyrop.  de  myrtilles,  apres 
jn  acri*  |  paueir  prcmiecemenc  mcllé  pour  le  cor» 

I  riger  aucc  de  Thuile  de  maftich ,  de  ca»- 
nvllrtCc  de  noix  mufcadc.le  mefoae. 

lenfS-  Extrait  iCEÜèhore  noir^ 

cfiibtil  1  01^2  la  corde  du  milieu  des  racines  dé  îsttfli 


005  II.  joo( 

J  ..  rlwyduRhiWbciftoncîonROrmcheU' 

txtrut^difÂCmdt  Ht-  j  reu*  rHfçeEdepuis3i.iwfqucsà5^po(«? 

(bo4C4n»  I  purger  beuignement  h  pituite ,  St  lei 

;  I  caux&gueriri'Epil^iîe»  ladoulcgrdo 

On  peut  préparer  l’excraift  deUra-  j;  tefte,iaiauniflètl*Aubmç>  oudifficuUi 

«oc  de-  Mechoacan ,  de  mefmes  que  ce-  j.  d'iulaincj  leafieurespit«ùéufesj&c. 


Z>es LtHimems.  SeB'un  XXV il. 


ries  tempérés,. 


Re{leLmimen.tpour  la  poiârine. 

auds  Sie  Linimeitt  contre  les  maladies  froides  de 
mme  (fia  poiâtioe. 

^  le  Liniméhe  contrôles  maladies  chaudes  de 
ids,  \  la  poiâcine. 

mme  ^  le  Linimenc  raft'raifchilTanc,  contre  lesErjr- 
^  fîpelesiScinilammatiom. 

j  humides, comrae{le 

adflraignenf,comme{le  Liniment  repcrcu(rif,&  eftanche-fang. 
ramoUiirent,comrae{le  linimenc  remoUitif. 
agglutinent, commc{le  Linimenc  pour  les  playes  de  la  tclle,&c. 
ncarnenc,comme{lc  Liniment  pour  leififtüles. 

fLe  linimenc  contre  la  douleur  de  collé. 


tes  L!nimés,que! 
on  copofed'bui- 
le  .^de  g^raifle ,  de  I 

d’autreschofesqiii'j 
fontàpeuprès  de  j 


limenehumeélane. 


landes  douces^ii.  1  ''"P®*>deS3ffran>&cnoignezic8Coftcx 
le  graifle  de  poule»  ^  poiftrine. 


de  beurre  frais  »|  i.  de  graifle  de  poule»  &i*poiftrine. 
oudecanard»meliezbienletoütenrem>  j. 

ble,&  en  faites  vnLinimenr.Rondclct. 


ôii  Z,eTkffif  pdrtmlier  loij, 

lede  chamomille  fraifchemcnc  oun’a- 1  grailTe  de  pore  >  oumoUcUedeveauz /?« 
gueresprepaté>&ladouleurdecLftequi  |  Faites  en  vn  ünimem.  Rondelet. 
lera  caufee  par  la  cla^knr  du  foletl ,  s’ap 

paifcra  peu  de  temps  aprcs.Andtrnac.  j  tinment  Anodjn, 


LtTirefÔŸ  pmicuütf 


ZftsOn^enit  SeBio»  XXV  II  I. 

ponguent.Arcgon, 

I  i'onguent  Martiacura. 

I  l’onguent  de  Philagriut. 

I  l’onguent  Siomachal. 

'  l’onguent  Dialthxa. 
l’onguent  de  Bdellium. 
(l’onguent  Bernardin,&c. 

p’onguenc  rofac. 

1  J  l’onguent  violât. 

Cfioîd$  ^  l’onguent  rafratfchîlTant. 

l_ron|ucric  10*^6  camphré, &c. 


ttn 


déplus efpailie  con 
lî(lence,Sc  plusclfi' 
cacieuxque  IcsLi- 
niments.Or  les  on¬ 
guents  font  ou 


1-1] 


'AdftringcntSjComme^  l’onguent  de  la  ConteflTe,  defenfif 

j  RemoUiiifs  J  l’onguent  Tetrap^armacum, 

'  \  l’onguent  de  Ananita, petit. 

il’oBguent  de  E^yone. 

]  l’onguent  Baiîlicum  ou  Royal. 

^ '.’onfuent  de  Minio. 

-■onguent  ve^I.le  rouge,  , 
l’onguent  de  Litharge. 

l’onguent  contre  les  poux. 

/  l’onguent  Cerafeos. 

J  l’onguent  Diapompholygos. 


r  l’onguent  potable. 

Agglutinâts,  J  l’onguent  aureum. 
ou  Cicatrilas/  l’onguent  delîccatif  rouge.kc. 

,  1  l’onguent  Egypciac. 

I  Con  fumants  ^  l’onguent  Apoftohe. 
j  la  chair  l'onguent  de  Ca'ntharîdes;8tc. 

H'onfucnt  pour  les  hemorrhoidcs,8CC, 
>  l’onguent  pour  les  yeux. 

I  .  l’onguent  peftoral,&c. 

Somnifères  Ç  l’onguent  Populcon. 


Anodyns 


i  i'onguentibmnifere. 

Bons  auxbiu  Ç  l’ongutntde  cbaulx. 

^Hures  ^  l'ongucnc  pour  les  bruflures. 
,mo:iuvlIcés*vo)r  la  lettre  A.  J 


îoi7 


point  préparés  dSs  ■ 


Z>es  frefiritaiifs.  lÀutt  II.  ioi8 

^la  Tefteicommc{i’ongaentp<njt  la  mémoire. 

jl’onpent  contre  Toppreflion  de  poî- 
la  Poiârined  l’onguent  contre  le  crachement  de 
U’onguent  contre  la  Phthilîe,&c. 

f  l’onguent  pour  efehaufFerreftomaeh, 
j  l'onguent  pour  aider  la  digeftion. 
l’Eftoraach  <  l’onguent  chaud  contre  la  Lienterie. 

[  l’onguent  contre  le  defuoycment  d’e- 
^  ftomach. 


O’ongucnc  contre  l’cnfieure  de  rate, 
vl'onguent  contre  la  Scirrhe  de  race. 

J  ^  ,  f  l'onguent  pour  prouoquer  rvrine. 

tl’onguçpç  contre  h  retentiô  d’vrine.' 
ri'onpent  pour  prouoquer  les  men- 
t  l'onguent  pour  faciliter  l’accouche> 
jla  Matrice  i|  ponguent  pour  faire  fortir  l’arriére* 

lies  purgations  lunaires  des  femmes; 
cj^C  l'onguent  contre  l'intemperie  chaud® 


Seeonde,voy  la  keere  B. 

r  l’onguent  pourlafchcrleventre. 

[purger  )  l’onguent  contre ley vers. 

i> -  ,  ure iy|iydropifie; que »oi 


me^  l’onguent  de  Lathytis  I 
C  yauonsadiouilé. 


LeThrefir  fartidélier  ,oi8 

^roitguenc  comte l’inBammation  des  yeux. 
fa(lftiaindte,coinine  ^ronguent  cootte  le  «ux  de  fang  pat  le  ncx,8ec 

tamoUit  caminc{rongucnc  comte  les  rcitthes.ei  les  dutetés, 
poulTet  dchots  le  calcul{l‘ongueat  ptecieuxpour  ceft  eSeft. 

C  l'onguent  pont  digetet  l'inflammation  des  yeint, 


^l'ouguentpootdetetget  lesCatata 
\  Tutigu  ne  pour  la  Galle. 

"S  Tonguenc  pour  les  Dcrcrea. 
(.l’onguent  pour  la  Gratclle,&c. 


jconfumcc  la  chair  {l'onguent  pour  confutict  les  polypes. 
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Oniiuint  mil  utnphré.  dre .  &  incorporel, le  tout  auec  efgallM 
^  parties  de  vin-aigre, d’huile,  &  de  Sic  de 

enta  R.01eiroratift./?.lithargyri|ii.  mi-  Fumc-cerre. 

'*1  nii  jiii.ceruflsel  j.fi.cuthiaî,  C3phur«,a- 

na  X  iii.cer*  5  ii.en  efté ,  mais  en  hyuer  Onguent  pour  U  galle, 

I i.lèulcmcnc.  Battez  le  tout  dans  vn  R.Axungiteporci5v.oleiiaurini  ,  ar- , 
mortier  de  plomb  .  auec  vn  pilon  de  genci  viui  extinai.cetaî  muiidç  maflicis, , 
mefmceftoée  ,  iufques  i  eequevous  thurisa]bi,ana|ii.ralisconi.|viii.  fucci 
^lancaginis.fucci  fumar^,ana  q.f.mcctez 

!I>î'c,”‘*ri«  faites  boiiUlit™  n't 
:s  foyent  conforamez.  Oftez  alors  le 


ned-onguent. 
Onguent  d'Alexandre  pour  la  galle. 
R.CeruSbî.litliargyri  pforîci ,  aloes, 


tinftijana  parties  cfgales,  o 
iïngulier  contre  la  galle,  les  dertres,  & 

Jw't'ê  Mec-Sd!  P”  f 

Autrement. 

R.Li<hargyri  albi  .  calcanthî.an  parc. 

tre  les  fiftules,les  chancres ,  la  galle  fei- 


mcxcinialcerebenthinæ  locaî,  ana^Ü. 
falis  commuais  pducrifati  I IS.  Incorp  j- 

OnguentdeLitharge. 

long  temps  dedans  yn  mortier  de  plomb. 


Autre  Onguent  pour  la  galle. 

R.  Scyracis  liquidas  3  i.tertbenthin» 
lot*, butvri  loti,  ana  |  ii.fucci  Ijmonum, 
li.lî.Ceruflælotie  ^i.raJisI  ii.  Méfiez 


Autre  pour  les  enfans. 

R.Tcrbbéchin*  benelotæ^iv.butyrt  , 

fez  le  tour  en  confidence  conuenablc. 


R.Sem.hircini  5  ii.olci  0 
an*,^  fi  fulpburis  cmi,fal 
redients  en  csnfiftcnce  d’onguent. 
Onguent  de  Tuthie^ou  Diapompholy- 
gostnagijîral. 

R.Olei  rofati,ol.omphacini ,  ana  ^  vj. 
oleimyrtini,yngucntipopulei ,  ana|ij. 
fol-plantaginisrolam,ana  M.ij.  Hachez 


faites  lesy  vn  peu  bouillir ,  puis  en  1 


-e  neufue, oftez  la  baffinc 


yti5vj.p6p 


ili 
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'de  Ceiuffeenpoudre,  &l*incorporeza-  |  &  puis  la  latlTez  feioHer.  Faites  fondre 
uec  fuffil^nce  quantité  de  noftre  grande  la  cire  dans  l’huile,  méfiez  les  bien  en- 


Lt  Ttrefit  famettUt* 


J)es  EmfUfira.  SeBion  XXIX. 


'vfités&  al¬ 
tèrent  par  (pfer 
'  '—r  qualitéj  «a: 


f  rfimplaftte  ftomachal'. 
fehauds  << 

re,  J  ^l’Emplaftrc  Polyarchion. 

1  froid»  -frhydtolxuni.c.huile-eauide  Galen. 
f  i’Emplaftrc  de  Galles. 
jl’Emplaftrc  de  croufte  de  pain, 
r Aftrmgem.  c.de  Datt«. 

j  rEipplaftre  pour  la  matrice,  &c. 

p’Emplaftre  Diachydon,c.de  fucs. 


l’Emplaftre  Oxycroceum. 


^PEmplattre  de  bayes  de  Laurier. 
xrEmplaftre  de  Mcliloc. 

.  Appaifants  ^l’EmpIaftre  Martiat  de  Paul, 
nies  douleurs  /  i-Emplaftre  Ceroneum. 

Cl’Foiplaftre  oxycroceum, &<• 


frEmplaftre  des  trois  farines. 
I  PEmpIaftrc  des  cinq  farines. 

I  le  grand  Bmpiaftrc  barbare.- 
•l'IfisdeGalcn. 


Il’Emplaftrc  de  Diâamne  de  Gales; 
{rEmpIaflrc  contre  PHydropiffe. 

[Difcufllfs 

ri'Emplaftre  de  Minio,ouverœeilloa 
j  l’Eniplaftre  Triapliarmacutn. 

1  l’Emplaftre  contre  la  grcucure. 
Gonrolidâtsj  l’Emplaftre  Diachalcîtcos. 

&  Aggluti-  ll’oxel»um  de  Galen. 

- -  j  rcenclatum  de  Galen. 

Ll'Emplaftre  noir. 


.  Vneins  vfitéi^voy  la  letttc 


i-eTtrefir^dniculiet  lojo 


^  iii.aloê's,:buris,^a:iyrrha:,ana  t  j.  o; 
panacis*  ftyracis  calamitæ ,  galbani.t 

■ftyracisliquida:,bdeflij .  ana  5  iiUich 
g-yri  5  j.fi.  Broyez  ou  concawz  le  Sa 


m>  Topopanax  »  le  Galbanum  ,  &  iûrad.  &  fol.fraxi 


peftriflTaiu  lur  va  marbre  oînâ  d’hui- 
Je  de  laurier.  Il  eft  (idgulier  contre  les 
,a-  frafturesd’os  •  &  les  douleurs  de  quel¬ 
le-  que  partie  que  cç  foie  ,  il  ramqllii  & 
j.  refoule  aufli  les  tumeurs  ,  &durec«. 


Oxycroem  de  Vm.  ' 
R.OleiMyrtinuolcirofarum ,  ol.om-  \ 
phacini,ana  ft  i.fi.fucci  rad.  althxæîb.  x; 
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niteempUJlree. 


Lt  l%fefiir fmictditt 


m-  R.  Oleidukis.Axuogtepotci.Lithar- 

CK  puluer.ana  3  v  î.  Cwiftz  les  enfemble 
àpecitfêu>  &  y  adtouftez  fut  la'finRefi- 

me  vn  eniplaftré,danf lequel,  tandis  que 


1104 

aes  linges  ou  drapeaux  vfcs ,  pour  Jcs  en 
enduire  des  deux  coftez.  Celle  toile  em- 
plaftree  eft  propre  pour  confolider,  cica- 
îofffent^  les  efcorcheures  qui  pa- 

vne longue  maladiealong  temps  atta¬ 
chés  au  lia.  On  jrpeut  au/Ti  adioufter 


Des  Qtttfl^fmes.  SeBion  XXX. 

fie  Cataplafme  contre  le  flux  de  ventre. 
fAdftringents,  «mmeJ  le  CatapIafmrctn?reVrnt 

|jeCatapI.c^ûntreleflux^defang;parIeBez. 

L'  .qu’d  venir.-,  «lon^qui ne  commence 

!  Cataplafme  contre  les  dureeez  du  foye,&'de  k  ra- 
:  CataplaGne  rcmqîlitif  &  difcuffif.  ' 

I  ConfolidanB.commeJle  Cataplafme  contre  toutes  fortes  de  coupt, 

{le  Cataplafme  deterflf, on  nettoyant. 


ÂeThrefof  ^ttnicttlier 

elilot  >  cheuclure  d’aneçh,  febues,fatmed’orgc>de  ch; 
P.i.  curnini  ,  |  i.bayes  de  &  en  faites  vn  câcaplafmc  , 
3.  i;.  fatftan  9  j.gcaifTe  d'oye,  graifle  de  poule,?  ij.  d’huil 
:anard,mouëUe  deiarretde  mille, Scautantahuile d’an 
re  frais  ,  huild'Iïin, huile  de  rcs.Rondelcc. 

»fcun|/?.  ou  autant  qu’il  en  ’ 
former  vn  Caiaplafmc.  An-  catapUfmes  fuppi 

R.Racines  de  guimauluej 
CatapUfme pour  mefmes  de  maulues,M.j.mie de  pair 


en  faicesvn  Cataplafmé. 

Cataplafme  contre  ïinfUmtndtm  qui 
s  augmente. 

lâ  «"ouges  P.ii.chamomjlle,  rae- 

1“  «hafcun  l y?.  iouharbe,courgfis,. 

î  Ifliaues.p^rict^ire,  de  chafcune  M.i.  'cf- 
corçe  de  grenades, Curaac, de  chafcun 
toine  d'orge, P.ü.Cuifei  le  coût  en  fut- 
nfante  ijuantiré  d’eau  en  conriftciicc  de 
câtaplafme.Andernac. 

Cataplafme  contre  Vinjïammation  en 
fa  vigueur. 

R.Iapathum.ou  ozeîUe  baftarde,parîe- 
^rcjcliamomille,  mclilot  ,  de  diafcun 

P.iLConcaflez  le  tout  cnfemble  &  le  ctiî 
fez  enCa'caplafme  enfuffifance  quantité 


iferlcsdou- 


aplafm  cottheles  douleurs  &  in- 
fiammaüons  des  parties. ex~ 


melilot  pulucrifees  de  chafcmi’^i.maul-  j 
bien  tïiirc  le  tout  dans  du  bouillon  gras. 


Ziurè  II. 


SeUim  XXXI. 


'leCcratftomacha!.' 
JleCeratd’Androniachus. 
[le  Ceratd’Euphorbe. 


{■leCeràtdeCerint. 

■  '  VkSdSnr'” 

'  le  Cerat  magiftral  de  Styr, 
)leCeracdic.Gracede  Bh 
■  le  Cerat  Oxycroceum,& 

Aftringems  {le  Sparadrappum  de  Vigo, 

Confondais  [ le  Cerat  de^toine. 

&  AeglütiJ  le  Cerat  Capital, 
liants  ]  leCerac  verd.de  Machæti 


fRemollitifs 


{le  Cerat  pour 


t  Ctrutschauds, 


XV*  Incorporez  le  tôt 


Desfnfefadtifs.  Lme  IL 


DesCtfesteïntesottcolorees.  SeBton  XXXIV, 

CireiUathc.  1  commun,  &  Cinnabrc  broyé  fut  le  mar- 

j  brc,  de  chafcun  ïaitesfonarelàcire 
?renci  deux  parties  d’eau  claire  &  &la  ferebcmhîrte‘ïiirle  fcu,puis  les  en 


SelfacerAiul. 

ffli,Poyure.Sermoncain,SatrietC(î ,  Hyf- 

eavTcteaulieu  de  fel  en  vos  repas.  Il 
guérit  les  vieilles  douleurs  de  telle,  dif- 

fe'’sV=ux*’!°appS«d^^^^^ 

&  de  l'eftomach, guérit  la  toux,&  la  dif- 
ficulté  de  refpircr,faic  fentir  bon  l’halai- 


If,  Poyui.e,Sel  calcind,dechafcuD  |  j. 
Cumin  |  C.  Chcrays, Candie,  Zedoaire, 
ou  Cteconart.dc  chafcun  3  i}  zingembre 
3  j.^Ma<:is,QU  aeur^de  mufcades^i  j.Pd- 

8î  arrcfte  les  deBuxions  qui  diftillent  du 
cérucau-HenricWolf. 

Desfelsdeterftfs. 


AeTih/ôr  particulier 


Pafllz  pluB 
le  feuIirCjï 


jgulez  derechef  :  car  quajid  j  Kalî.auquel  ' 

d«a/fl^S 


sel  de  mi 


npruc'aumricerl 


tirél’huiled'u  ihiel,  < 
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Sddefuye. 

Réduirez  la  fuye  en  pbudre  fubtile  ^  ^ 

vin-aigre  diftillé  au  bam  :  laiffêz  laraf- 
feoir  &  defcendrc  aufoiidduvailTeau, 
puis  en  fepir^zle  vip  aigre.^&^^adi^^^^ 

n  huile  lîngulicr  contre  les  gangraines 


mmeXyilTfivom 


lique  ur  dans  la  foÏÏe  qui  sV 


Cauterepûtmïel.  -,  / 

U.  Vitriol  bruile  5  ij.  fel  Ammoniac, 
;  j.chaulx  viue,  &  tartre  bruflé ,  de  chaf- 
:un  giij.  Mdîezletoutenfembie,&ie 


LeThrefirfmiculur 


fdercftomach  ,  c6me<  les  Pilu 


j  les  Pilules  de  Maftic. 


iles  Pilules  de  Tutbith. 
les  Pilules  communes, 
les  Pilules  contre  la  pcfte,&€. 

ries  Pilules  d^Hetmodaftes. 
j  les  Pilules  Arthetiques. 
j  les  Pilules  fœtides.ou  puantes, 
com-  J  les  Pilules  de  Sagapcnum. 

]  les  Pilules  d’Opopanax. 
les  Pilules  de  Sarcocolle. 

Lies  Pilules  de  Benediâej&c.' 


k 


les  Setolîtcz,  ouïes  J 


Iesd*Euphorbe,8cc 
ries  Pilules  fans  lcrquel 


I  de  l’efioraach»  comme 


ç  .  J  les  grandes  Pilules  LuciS;0U  de  lumière, 
les  petites  Pilules  Lucis. 

Lies  Pilules  Coccecs,&c. 


*s  Pilules  Impériale 
;s  Pilules  peftilenti* 


Turbith,&c. 

Iules  d*Alkekenges>ou  baquenaudes» 


[de toutlc  corps, comme  {Ica Pilules Aggtcgatiue 


1147  ÂeThte/ôr  faniculief  «4 

Amomi.auaj  iiji«roci.^ij.myrrh«,cina-  t  manUnaj  j.fucci  porri  q.f,  pour  eu  for- 
inomi>  cariophyllorum,  (chœnantlîi>ana  njer  vue  raalTe.  Elles  font  bonnes  contre 
*  j.aloes,5x.^ai«seiivnemairedepilii-  les.maiadics  pituiccufes  &  mclancholi- 
les  auec  du  rin  Vieil,  &,l*cnueloppez  dâs  qtiçs,  comme  les  douleurs  de  ioinôurcs. 


arpobalfai 


fcenicuU,aniÀ,fem,pctrofelini,rcni.  fil 
TÎs  montani,  fem.  icuiftici,  maftids,  ai 
s  i.rhabatbari  î  iij.  aIoes,3  vjr'  Reduif 
le  tout  en  poudre  fort  fubrile,  Steufs 


TiluUs  Alephangities  de  Galen. 

fj.  Cinamomhcalami  aromat.c 


Les  Médecins  de 


Autres  pilules  auant  le  repas. 

t.  Ligni  aloec,  cariophyllorur 
^lobalfanù,  feminis  balfamî. 


Eïur  ib.  j.  d’aloes  hué  plufieursfois  1  % 

de  l’eau  de  pluye,  &  pulucrifé;  puis  j  Jij,  s 


'Y)it ffefimaùfs.  Lmi  II. 


foulsienUcs goutteux,  St 


S  malî  citri,  melifl»  ,  ferScî  «occinci 
ji^mench^^bcenalbi,  be«n  rubii^a- 
i  1^.  i;or3run>r.uUr.rancaliTubr.  coralli 
myrobalanôrum  cmblicarum ,  chc- 
itum ,  Indaruin ,  anaj  j.  aloeslocæ, 
ondus  omnium.  Faiccs  en  vne  maf- 
ï  pilules  auêc  de  fort  bon  vin.  ÉV 
lurgenc  benignement  là  pituite,  U 
meur  atrabilaire  :  elles  fortifient 

:'5e  fubtilifent  les  efpn^.  Marfil. 


.-Myrrhaçel.( 


ItgniâlocsB, 

^^ua.rofarump 


.  9  j.  been  albj  9  /l.J, 
«jj  cariophyllorutt. 


um  buglolfass i  cariophylloru 
nali  citri,  fém.chri.zingtbcris^  a 
brægrifbæ  el.gr.  V.hyacinehoru 
orum,*a3^.  agariciopr  Rh 
i  eLan'âÿ  jjpicæ  Indicg  9  6  aie 


Pilules  Angéliques  às  Piormem, 

yi  .  Çolocynchidis  I  iv.  aquat  vira 


bepàtic»  lo 


Ulules  laxatiues  de  Gulen. 


Des  prefiruatifs.  Htm  11. 


Des  ConffBi»nsfolides,4romatiijues,  c.des  TMettes^Mwceaux 
demies.  Seffm  XXXVII. 

^<îeFcnouil>8rc. 


L  y.. a..  fies  Tablettes  d’Irisou  Flambe, 

la  Poiâtine, comme  les  Tablettes  Bcchicgucs.&i. 


[  f  les  Tablettes  d’Aromaticrofat. 

C  UConfcaiondcZingcrabrccutt. 

X  Diacurcuma. 

?  Dialacca. 

lia  Matrice,  comme  {les  Tablettes  do  perles, 

fia  Tcfle,  comme  -JleDiacodîon  folide.  ^  4^ 

.  Clés  Tablettes  Diatragawntli  froid. 

I  la  Poidrine,  J  Diapenidium  fans  cfpcces  chaudes. 

J  CSaponea,&c. 

j.ecu.  cornue 

Ueïoyc.comme  |  les™'"nte\mûf°ntaiïx''''°'‘-’ 

g  flaCholererouITe,  fies  Tablettes  de  rÈJefluairc  de  fuc  de  rofdS. 
•gj)  comme  .  ^  ieZingcmbrelaxatif. 

lia  Pituite , comme  J  Tablettes  de  Turbith  nuec  Rhabarbe. 

I  les  Tablettes  de  Diapheenic. 

fia  T cftejcomme  {les  Tablettes  de  Licorne. 


t  , 

”  «rafrairchiirentlj^'*"™ 

Fia  Cholererouffe.  Ç  les  Rotules  de  Rhabarbe. 
comme  ^  les  Tablettes  pourpurgerla  bile,&c. 

,  ^  Tablettes  Diacnicu.ou  de  Carchame. 

|IaPuuitc.c6mme  ?  Tablettes  AntimonKes.  ' 

laMelancholie,  {les  Tablettcspottr  l’humeur  raelancholtc; 

I  i  les  Tablettes  de  Turbithauec  Rhabarbe,  ' 

les  humeurs  méfiés  J  les  Tablettes  pour  purger  les  humeurs  incfle's 

■les  vcrs.comnft  5  ^  confeôion  contre  les  vers. 

^aujre  pour  raelmc  fin. 


Peftomach* 


jiSi  3)es  pftfemdtifs.  LiurèlI. 

BiftortasjAhgcIicitfj  TormentilIaîjCarH- 1  gclicæ.macîsjaha 


folutijin  aqua  rofarum  q,  C  pour  en  foi 


m  tablettes  pour  mefme fin, 

Puluerls  rofarum  rub. 3  j.  cora] 


TiesTmhïfqm.  StBionXXXOlIL 


C  TrochifqucsdeRhabatbc. 

C  Trochjfqucspurge-bile>&c. 
C  lesTrochifquesd’Agaric. 

(  lesTrochifquesHamcch,&c. 


I  fies  Trochifuues  de  vîpercs. 

j  les  Ttochifques  de  fcylles,oü  fiboulles. 

ou  parmi  d*au }  les  TrochifquesRamich. 
très  compofi-^  les  Trochifques  Helicbtoi. 

1  dons  comme  1  les  Trocbifques  de  Galle  mufquee. 

I  les  Trochifques  de  rofes, de  Nicolas, 
(.les  Trochifques  Dianhou  de  violes, Stc; 


Ffff 


LtThufùt  faniculief 


Ç  les  Trochifques  de  bois  d’AIocs. 
'  lesTrochifquesde  faffran. 
les  Trochifques  efchauffantsj&c. 

les  Trochifques  de  Spodium. 
les  Trochifques  de  Santaulx, 
les  Trochifques  de  Camphre, &c. 


Trochifques  de  Berberis. 
Trochifques  de  Spodium. 

I  Trochifques  de  Corail. 

'  Trochifques  de  femcnces  de 
^Trochifqücs  contre  les  flux. 


llitifs,  comme  ^les  Trochifques  de  Cappres,&c. 


les  Ttochifq.d’abfinthc. 
lesTrochifq.de  rofts. 
les  Trochifq.de  lacca. 
les  Trochifq.d’Alkekenge. 

,  les  Trochifq.d’Eupatoire. 
les  Trochtfq.de  Benzoin. 

;  les  Trochifq.de  Myrrhe. 

I  les  Trochifq.de  Rhabarbe.Sw. 
[les  Trochifq.d'Anis,  Scc. 


ne{lcsTrochifquesCyphi. 


C  lés  Trochifques 
)  chaud. 

^  ^  IcsTrochifq.co: 


rinfeâ:ion.de  T 
:s  de  Mefué. 


dou  ^  Trochifq.de 
jmmeS  IcsTrochifq.  Diafperraaton. 

^  les  Trochifques  de  Camphre, 8rc, 

_  .  Clés  Rats  &  Souris, 

les  Trochifques  qui  font  mourirj 

C  les  Liions. 


LexThfefùY  pdrticuHer 

lêACmtslAmirimM.  \  lùffifante  quant 


Troch'tfquet  de  BMzoin, 

R.Benzoi.|  vi.  lignialoës  §  viii.ftyra- 
cis  calamitæ  %  jii,mo!chi  Ireos  J  Ü.  < 

poudre  ,  &  en  formez  des  crochifques  a- 
m;  nV  propres  aux  délicats  &  perfonnes 

prjx&  templîficnt  lelieu  cil  onlcsbru- 
iîe  d’vnc.trel'-  lôücfue  odeur  &  qui  forti¬ 
fie  lec«ur,lecerueau,&c,  les  médecins 
-d’Auxbourg. 

Trocfyifques  de  Myrrhe. 


Trochifquesde  Ucca. 

.  R.Laccaî/uccj  glycyrrhif»,  fuc.eupa-j 
,  torij,abfinthii,berbtTis,  rhabarbari,ari-i 
ftolochiæ  long^cofti,  ai^ygdala-  l 

,  -Ct  purgent  par  | 
îcs.yiincs.MeÇaé.  | 


foctida 


LeThrefùf  particulier 


Ttes  CoUyresouSief.  SeBien  XXXIX. 

fie  Trypherum  de  Galen, 


Les  Collyres  f 


medicamées  dè- 


le  Collyre  de  Nard. 
t.jleDiaœnu. 
s  le  Dialiæmacices,ou  de  ] 
I  le  Collyre  de  myrrhe. 
leSiefdecorne  dc  Cerf 


r  leverdd’Amhæe. 


IrleSiefblancde  Mefué. 

Nie  Cygne  de  Galçn. 

AppaKci  les  don  <  le  Collyre  derofes, de  Nilens 
Vjeurs, comme  /le  Sief  do  rôles. 


Aatrmttit  félon  Uefui. 

Thuiis  3X.3mmonîaci,farcoçollf, 
v.eroci,  3  ij.  mircilaginis'  feenigrï- 
f.  pour  en  faire  vn  collyre  qui  fe 


DesCoUj/resdeterJifs. 
letrjpherum  de Galen. 
ÿ.  Cadintalorar.sxvj.  cer^ul&.IJ. 


Collyre  Nardii 


jtoi  Desfnfefumfs.Ltme  II. 

Collyre  de  Myrrhe. 

R,Ca<)m'X  lot*  x  xxijx.lapidis  h*ma- 
t;tisvÛi&loti5xxv.  fpodijîxxiv.myr- 
rh*ivj.croci|/.oprj?j.  f>ipms  albi> 


Siifdt  Cerne  de  Cerf. 
uccruWfti&Ioti.thuris.plum 
P<Unn/^prj;i  Cqa^mmï 

garder  4' uiron  deux  ans.  Üêft  Itngulier- 


iioi 

iirpiiTelte'.câJ- 


_  icibus,cuphKgiç,ral« 

Ileftboiî  I  cK^amipigmcmi.giv-^'-' 

U  d'vrine  d’enfant,  &  y  'adtouftant  fur  î 

:s  de  miel,  &  3  j.de  camphre  :  Et  lors 
e  le  tout  Icra  bien  ineorpoté.pilTezle 
■  vn  linge  ,  en  l’exprimant  bien  fort. 


Des  Collyres  qui  confomment  les 
thofesfuperflues. 

Collyre  verd  tCAnth^M, 
[l.Cadm.îe?vimvrrKa.?jiwcroclî 


|j.fquaminç.Ân 

mi  i  iij  Formez  en  vn  CoHyre^aue/(uffi- 
fanre.  (quantité  d‘èau  de  pluyo,  IJ  eft  fin- 

bîeSTÿyeua 


•  2£.P]umbivfti,&loti>cornu-çertiiyfti  ^  _ _ _ 

&  lothaoa  ^  ij.  thuris,  acaci*,  fpodij.ana  Aæ'3  croci ,  antimonij  vfti  6^  in 
5  i.aaiyji  1(1  opij,rqiwmm*.æris  ina  5  ij.  |  txiinai  Jmyli  5  j.gmiimi  5  i 
croci  I  î.  iryrthæ  |1s.  tragMantli» 5 ^  ci  anagallidis fœmmai  q.  f.  poure 


iilyrc  de  mefoic  vei 


rc7.  le-  tout  en  Collyre  aucc  iuffi^nte  J  precedent.  *' 

j  CeUjreverddeUeful 

i  R.  Æruguiis  ïiis  5  iij.  chàlcantlli  vfti  Aliii'iyîri- 
_  ...  • — - -  "  ibri  .fpum*  nitri,  deMÆïsci 


Csdmiæ  vilæ  &  lotx^ceniff*  lotx, 
loti  I  j.  airyli  |  j./.  ppmpLlygis,  n.yr. 

quamité^e  Mânes  ellbon  con- 

cements  de  prunelle ,  &  autres  m'aladiçs 

àtfkil 

CoUyredepî&mh  deMefué. 


Iii'rvnc  liT^^ 

con'biiderlcs  play 


hiac  dans  de  l’eau  de  rtielpuis  l’iiicorpo^-^^^'* 
rez  en  Collyre  auec  le  relie.  ^  11  cft  bon  . 

glces  des  yeux, &c. 

■  SiefjougedeMefu/.  ^ 

niaci  an^  fî  pl^ris  n  grj  3  fi.Fütniez  en 
vn  coll)^e  auec  fuffifanie  quat\tité  d'eau 


Collyre  tref  excellent-. 

Eli  Fceniculi>ab{inchi],apij,  rut 


Siefrovge  de  GaUn. 
Tif.  Cadmiæ  3  xl.  chalatM 
cjfvnCoUyre^auec'de  l’eau  ,  i 


1105  '  VisftifitUitttfs.Lmn  IL  mi 

R.  Poiureblâ9c,Pyrethre,Zingembre,  .  lié  ,  &eivftites  comme vn  noüetq 
dechafcunjii.Puluerifezlctoutenfem  vous  donnerez  imafcher  au  patiente 
ble,.&  en  faites  des  trochifques  ou  petits  mi  heure  auant  le  repas.Le  mefme. 
pains  auec  du  miel, &en  vfez  de  mefmcs 


■mnlts  defluxms.  R.Pyrethre,  Maftic  de  chafeun  |  i.fa 
ifcorccdecappiier  îii.  tes  en  vne  poudre  que  vom  inçoiporcn 
oimeiio.t5i^.Raii;ns  aueeruffi&nte  q . - -  - 


Des  QnfeBiens  OU  Confits.  SeB  'm  XLI. 


,  de  Coriandre,dAniS:de  Fenouil, d’Aneth, 

.de  Cumin, d’Ammi,d*Amome, de  Cardamome. 
|de  Roquette.de  Mouftarde,de  Courges, 

.de  femencc  contre  les  vers,  &c. 


r  d’AmandesydeNoîfettes. 
AdePiftacheSide  Pignons. 
<  f  de  Çerifes. 

/de  noya 


[laônfeâion 


[de  Pefehe 


tes  de  fuccFc  fc( 
dont  les  vncs  • 


>de  Gerofïlçs. 
-  Müfquce,&c. 


liiy  Lt  Threfot  farticdier 


aloes9  j.cort.maiicitri/pcc.diâmbtæa-  '  ^  il* 

na  5  j  o(nscordisceiuini9/?.croci9i.  R-Comarumabfinthüfîcci)  menthâî 
Pulucrifcz  le  tout  &  en  faites  vn  facliec  ^îçcafi|îmbrii,  ana  M.^.coriandri  ptæp. 


D(S  prffematifs.  Âiuft  IL 


Des  From- dents.  SeBion  XàV. 


VûurhUnchir  Us  dents. 


R.Cornu  Ceruini,dentium  equUna  1 
pi.concharut^j  matinarum,  falis  commu- 
dis,nucis  cuprefn,an.|  i.Calcinez  le  tout 
cnfemble  au  fout,  &on  faites  vne  pou- 


R.  Myrrhe, Qiaftiche$,thuns,anâ  5/. 
cornu  ccrui  vfti&  loti,  cotalli  rubrr,  ro- 
farum/antali  mofchatellini.carjophyllo- 


DesSenteurs.  SeBion  XLVL 


NOUS  appelions  Odorements  ou 
Senteurs  tous  les  médicaments  qui 

ucau,&  cotrigec  les  mauuaifcs  qualités 


lus  R.Cubebes,*/?.gyroffles'3  i.nicllero- 
‘s-  ftie  %  i.fi.ou  piufio'll  3  i /s.fleur  de  mufea 
de  9‘ii. Broyez  &concaffezletot.t  -- 


Poudre  de  ViUettes. 

io.  R.Racinc  d’iris,  ou  flambe  dcFlorcn- 

nç^^yrqffles.dc  chafcui,  Ji.iCütai  blanc 
odoriférant .  benjoin ,  dechafeun  I  iiü. 

fSsdve.  ^  ^ 

Poudre  de  violettes  de  Syluius, 


mufeq  3  i.  Faites  en  vnc  poudre  fort  fub* 


.  R.  Styrax  de  tuyau  ,  ftyrax  liquide 
qucMadanum,  de  chafeun  |i.  canelle, 
I  rpfes rouges, noix mufeade, macis,  ou 


DesSti^migM'msCotiitks. 

parfum  cmtra  U, fyttcofei,  M  diftl'Upiet 


'Desfftfm*»fs.L\uit  lU- 


LE  THRESOR  PARTICVLIER 

DE  S  PRESERVATIFS. 


LIVRE  II 1. 

T»  es  Meâicdments  emheBffànt 


de  ceuji  qui  ferucnci  ornw  &  embcllù  le  corps. 


Les  mc|îicamentsj 


[i  tout  le  corpsS''""^'’-' 

diminuer. 

cheucûx  ^  croiftre. 

jj.  ;  les  teindre  en  diuerfes  couleurs. 

^  les  empefcher  decroiftrc,&c. 

:  yeux  pouT{en  oftcrles  fupcrfluités,&c. 
aux  dents  pourries  blanchir, raffermir, &c. 


,icSLt,&e. 


•lies  lauemencsqueAles  faire  croiftre. 


^embellir  le  vifage. 

;ras, comme  le^huilesqui  oftcrles  Vides, 
font  propres  ou  pour  leffacer  les  taches.. 


(.non  liquide, voy  la  lettre  A. 


Lt  Threfor  famulier 


bette, pariétaire, bugloflc,boiï^elie  ,  de 

trouille, de  melon, de  concombre, 'de  lit 
de  fœnigrec.de  chafeun  .ji  j .  fleurs  de  r< 
fes,delis,de  blanc  d’eau.de  chafcun,P.i 


cl\afcan,|rfi-  ffeursdechamomille,  de 


mclilot.de  ro 
de  chafcun,P.i 
de  chafcun.tar 


BMitplut  fort  pour  mefnte  egA 

R.  Racines  de  Its^de  lerpentairi 

borrachc^bug'loflie,  fumv-terre ,  fai 
mere,de  chafcun^M.ij.parietaiee,  ad 
the.maulue,  violaire,  de  ebafeun ,  M.  j. 
orge  entier,  ris  ,  fcbuescrcorcccs,  de 


qu'ilvous  plaira. Cui 


Baht  odoriférant  pour  les  damer. 

R.Rofcs.crcorccsdc  citrons,  fleurs  dè 
citronnicr.d*orangcr,de  lafmin.laurier, 
rofmann.afpic.ou  cfpk.mcntlic,pouliot,. 
eau  de  fontaine, de  chafeun,  tant  qu*ily 
en  ait  a(rcz,cuirc2  le  tout  cnfeinble,&cn 
faites  vn  bain  dans  lequel  vous  diflbo- 
drczjbuücd’afpic.G.xj  mufcq.G.v.  am¬ 
bre  gris,G.iij.afc  douce, |  j  Marincl. 


Des  Latiemems^oié  Lex'mes  jui  emheUtjJimles  cheueux. 
SeBion  HH. 


UxiHC  peur  emMtir  lt  peit . 

La  Lexiuc  que  Galêappelle  di( 

&  qu’il  côpolè  de  cendres  de  Cl . 

de  vigne ,  de  nœuds  de  paille  d’orge ,  de 
rcgiilfe,  &  de  racine  de  pain  de -- 
ceau,  efl  fortpropre  pour  rendre  le: 

Urne  pour  blondir  lepoil. 

R.Garan«,ltcechas  iaune .  polytiich, 


§e,&  iju  fauon.lors  qu'ils  feront  effuyés. 
Bayros. 

Lexiue pour  rendre  lesihmux  i 

R'.  Paille  d’orge, efcorce  de  regliflc, 
fcicurede  bouys,fucilles  de bouys,faf' 
fran,  cumin  ,  de  chafeun  tant  qu’il  vous 
plaira, faites  bien  bouillir  le  tout  en  ( 

Jutre  pour  mefme^effecJ^ 


R. Pleurs  de  bouillon' 
œchas,  racines  de  cheli 
de  chafeun,.  P.'j.  1 


fleurs  de  flœchas  broyées  8(.de  la  limai! 
le, de  fantal  citrin  ou  iaune, en  fuffifamc 

uencfouucnc  latefte.Rondelec. 


R.Scieure,  ou  racleure  de  boüys,  {lou¬ 
chas, efcorcc  de  citron  ,  regliffe  broyé,. 
tacine.de  pas  d’aîue,  dieueux  de  Ven»*,, 
de  chafeun  tant  qu’il  vous  plaira.  Cui- 
fez  le  tout  eh  fuflîfante  quantité  d’eau 
iufques  àconfomptiondutiers  ,  8cpaG> 
fezlerefte  par  vn  couloir,  pûb  en  fai- 
'  ■  “■  mouillez  lé  peigne 


ne  lexiuc  pot»  lauer  le  poiLTrotula. 

lexiuepour  rendre  le  poil  fifran/i 


iijj  7)esfrifefU4tifs.Llttfein.  n.54. 

DS  CIO-  le  poil  *  couleur  de  faffran  .  comme  Des  Lexiiies  ijUi  noimjftjit  tes 
>.  aulE  i'cau  dans  laquelle  on  aura  fait  cbemux. 

bouillir  de  lupins  cruds,auec  du  falpetre. 

1  Galeii.fii  Fumancl.  four  noircir  le 

Autre imrmefnte fin.  Jfc.iiiMitharge  broyé îb.j.  Mcflcy.lctoüt  pi) 

^  ^  auecaelalexiue>&eftlabc.2lescheu«4x.«‘i 

R.  Lupins  broyés.myrrhés^e  chafcun  Fumanel. 


litfr  TXsffefiruatifs.liurelIl. 

femcnçc  bertes^'wiçttons  tendres  de  1  n«cOU  rçleauxbr 
myrte, d'e chafcunll.àdianthum  j  efcaillesdepomni 

danum  Culfei'tè  tout  en  |  vj.  de  vin  feuilles  de  myrte, 
.•noirj.iutgues  d  ce  tjue  les  deux  tws:  en  1  cunçi).  Puluctift 
foyen.t  confuméi,  puis  yadioufte2|iij.  j  &  l’incorporez  au 


ruent!  quifm  reuenir  le  poU. 
Onguent  de  Cleopatre. 


1175  ^Thre/erpanicttUef 

Ongumt  four  ^acer  mus  taches  |  ;  :  ^.Bacmesde  lis 
duviCaoe,  litlrcs  Ib.j.  broyczk 

l"uec5iii.defuccrec 

Racines  de  cor 

:-pins>  dechafeun.^  j. 

Mrcre  >  de  chafeunAj, _ _ 

nés,  fagapenum  ,  ücnce  de  pigeon,  de 
charcun,3  ij.huüc  de  (efarae  |  iij.buile 
degeneure,  huile  de  froment»  de  chaf- 
cuii  i  ij.y?..fuc  d’oranges,  |  iv.  Puli^.erir 

fez  tort  fubcüemenc  ce  qui  peut'eftrc  - - -  ^  ,at.j 

rais  en  poudre ,  puis  cuifez  le  tout  en-  les  frottant  bien  fort  auec  Iç  bouc 
fembleà  périt  feu  iufques  i  ce  quelc  des  doigts .  Cricon. 
fuc  foie  confunié:  oftez  le  alors  de  delTus 

lefeu  en  le  remuant  toulîouts  d’vnc  fpa-  -^utre  onguent  pour  mefmejiti 


ombre  fauuag 
icouleuurccji 


Oftguentmtrckîvarony.' 

>ure ,  la  groflTeur  d’vnc  n6i!t  d‘Egÿp'fe. 


LeThrefirfmicuîier 

‘‘on,de  chafcun^/.  I 


VngQîmm  ÎÇ.Ocfype  .ou  fcin  de  lai» 


ne?].//,  huile rofat,  huile^eiauiies  j 
dçeufs  ,  de  chafcun  ? ij  cireiaunctanc  ' 
qu’il  en  faudra  pour  former  vnlininicc. 

Autre  onguent  pour  mefme  e^èci, 

-  y.  Semence  de  lin  ,  de  füenigrec.de 
guimaulues ,  de  chafcun, 5j?.tircz  en  le 
mucilage  dans  de  l’eau  de  lis,  ScmeHez 

pour  y  adiouftezhuile  ^'aneth, huile  d’a- 

mlilil'TeTde  la  uïne°!l\ge^^^^^ 
gralTe.Lenicfmc. 

Onguent  contre  les  creuajfes  des 


.  Autre  onguent  pour  mefme  effiâ, 

%  Huile  commun  ?iii].cncens  blanc, 
cije  neufuc ,  de  chafcun  ?  j.fuc  de  fueil- 
Icsdc  fuy-cau  ?  iij.vin  blanc^,  ^.üü.  fai- 

&  le  vin, puis  y  adiouftcz  l'encens ,  &  la 
cirej&  paflez  le  tout  par  vn  couloir.  La 
racine  d'Qxylapathum  ou  grande  Parcl- 
Iccuitte  &  incorporée  auecaxonge  de 


chaftûf/r 


queuedccheualbnifle. 
coiporez  auec  fuffifante  quantité  de  miel 


fe.d'cau  de  plantain,  &  de  pourpier, & 
blaiicd’œuf.Eumanel. 


i.lucdcplantain  gu.  Incorporez  le 
Jtenferableauecdufyrop  lofac.  Le  ; 

Onguent  contre  les  Panaris/  j 

l.Huile  demaftich,  huile  omphacin,  Vnguétum 
chafcun  |  ii.canelle  ,  xi-ccrulTela-  ad  k'arony- . 
— c>  plomb  btuflé.de  chacun  ,  j/.tu-  chia. 
thicp»eparee.5  vi.cire  blanche  ,  refinc: 

'  -  tree  auec  du  vin  blanc, de  chafeune  ï  i, 
aitcsenvnliniment.Lc  mefme.  ' 

Onguent  pour  les  ongles  raboteux. 


que,&  les  mêliez  bien  enfemble. 
Onguent  contre  les  meurtrijfeures  des 
onÿes. 

R.Clreneufue>cumin,  coft  ,  autant 


R-Gtaiflê  de  Canard  ,  grailTcd’our 


Onguent  pour  appliquer  apres  que  les 
ongles  font  tombés. 
R.Semencedelin  ,?i.cardamome. 
giii.  puluerifez  les  fort  fubtilenient  & 

ce  d^cmpSlMtLcl”^ 

Onguent  pour  faire  tomber  Us  ongles. 

Prenez  autant  de.câcharidcs  Wen  puU 


Onguent  contre  les  verrues  des  mains, 

porezjes  enfemble  auec  fuffifante  quan-  cai 
dclaiftdcTi- 


paflcrÜIes  ou  raifins  decabac: 
num  incorporé  auecèrgale.f 

peui  peulescals,dMiUons,i 


Seamn  U  //. 


I  (ÎMnufcq6n  »  pufslepcftviffc^a 
I  Tcau  rofe,  &  quand  vous  l’aurez  ^ 
1  au  foleil  par  i’e'pacedc  quarante 


METHODE  BRIEFVE 
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'À '«VK  “caisa  a  au  av.  i 
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néraux«iivfa|e,&s-cn  foycnt  /  aaueln’eft  paslalHrpour  «Ileffea.fut 
“it  ferais, S  de  quelques  vns:  tout  au  regard  de  For ,  car.combien  qu’ij 
?utesfoi$,&l*cxperiécenous  foie  corapofé  d«  fouIphre,fei,&mercure, 


m 

remedc  cbntre  les  vlccres.  Et  d*âutant 
que  nous  aupnsdic  cydclTusquei'câu 
de  fcl  &  celle  de  falpaicre  font  necelTai- 
tes  pour  cirer  le  vitriol  du  cuyure,  &  que 
tous  ne  ffauenc  pas  les  moyens  deles 
prcparcr>  nous  auons  bien  voulu  les  def- 
couurir  ici  en  peu  de  m9ts».aâA  de  rele- 
ucr  le  leâeur  de  la  peine  qu’il  autoit  de 
les  aller  ccrcher  ailleurs. Pour  faire  l’eau 
nmnn  ’  prcnci  fuffifante  quantité  de  fcl 

de  fal-  c^ciné,&  le  reduifez  en  poudre  fort  fu^). 

feâ  fufdtâ.  On  peut  faire  celle  de  fal 
paître  en  le  piirtf  anc  foigneufement, 
puis  le  puluerifanï.&  le  mectant  fondre 
dansvnvaiJTeau  plein  d’eautiede.  Le 
dofte  Paracelfe  a  dcfcouuert  plufieurs  ’ 
autres  moyens  de  préparer  le  cuyure ,  & 
Je  rendre  propre  tant  pour  eflte  appliqué 
par  dehors,  que  pris  par  dedans  — ■*  ' 
pour  euirer  la  prolixité  nous  rcn._.^ , 
xons  Je  Jeftcuràfes  efaits,d’où  (comme 
ic  fources  yiues)ü  les  pourra  toutes  pui- 


Ae  Threfor  farticulict 


de  racler  «cr  J  . . 

chyœi  che,&  qu’on  applique  par  dehors ,  tant 
pourarreftcrlcâüxdefang  &lesdtflu- 

lesobflrUÔionsdufoye,^»  d^a  râtelle. 
Nos  prcdecciTeurs  les  onc.pourceftef- 
feâ  teduifts  en  limaille  fort  fubtile 

qu’ils  ont  fait  tremper  tretîte  iours  d'ans 


ge,puisfrti«s  rougir  vos  lames  au  feu,  & 
grê-ptus  les  faites  refehauffer,  &  les  y  a- 

aigreainlîrougi.fitlegardcrdansvnpoc  (  tresremedes  éxVerncsî 
•d  part,  ôi  amortir  les  lames  dans  d’autre 
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nn-aigre ,  tant  qu’il  foît  deuenu  rouge 
tomme  le  premier.  Et  lors  que  vous  au¬ 
rez  bonne  quantité  de  ce  vin-aigre  ainfi  . 
rougi, vûusle  méfierez  toutenfemblc.ÔC  ' 
le  ferez  exhaler  par  vue  chaleur  lente  & 
moderee,  ou  par  diftillation  le  fcparerca; 
de  la  poudre  de  fer  ou  d’acier  qui  demei» 
retaau  fond  duvaifleau  ,  d’autant  que 
toute  la  ceinfture  de  J’acier  attirée  &  c- 
fpandue  par  tout  le  vin-aigre  fcconuet-^ 
rira  c»  poudre  qu’on  appelle  comrauhe- 


vin-atgre}puis  aucc  eau  de  fcl  de  Tartre 
foire  par  refolmion,  &  quand  elle  fera 
bien  ieiche,vous  la  mettrez  au  fourneau 
dans  vn  creufeuLpour  y  eftre  reuerberée 
refpace  de  quinze  ou  vingt  heures,  car 
pat  ce  moyen  elle  fera  tendue  fi  fubrHc,^ 
qu’elle  en  fera  volarille,&re  fondra  en 
la  bouche  comme  fuccre.  On  por - 


lesleseaux  ferrugineufes  font  propres» 

■  clleeft  auffi  fort  fînguîiere  contre  le  def- 
uoyementd’cftomaclïrla  dyfcnieric.ou 
flux  de  rang, les  hernies  ou  greucures,les 
vlcercsmafins,&en  general  contre  cou-, 
tes  les  maladies  aufquelies  ilfautoppo- 

peut  bien  aufli  faire  ce  foffran  fans chauf 
ferles  lames,  mais  en  Jcsracttantfcule- 
ment  inforerVinge  &  quatre  heures  di  ns 
du  vin-aigre  diftillé  ,  &'lcs  changeant 
tous  lesiours,car  en  fm  tout  l’acier  fe  rc- 
foudra  en  mucilages  rouges,  qui  feront 
conuertis  &  dcmcureronc  en  poudre  au 
fond  duvaifïèau  lorsque  le  vin  aigre  en- 
fera  feparé  par  inclination  ou  diftilla,- 
eion.  •  11  le  faudra  pourtant  toujours  a- 
doucir  en  le  lauant  comme  lepremier, 
&puisIereuerberer.Sion  fublimc  cefte 
poudre  huift  ou  neuf  fois  auec  dufel 
AmmoniacellcrerefoudraenlîuücqHC 
J^aracclfe  appelle  baume  de  Mars.On  la 
^peut  auflî  réduire  en  liqueur,  en  la  çit- 
culanc  &  dHlillant  quatre  ou  cinci  foisa- 
uec  de  l’erprit  de  vin  alkalifé,  c’eft  5  dire 
ioinéf  i  Ibn  fcL 

Nosphàr.maciens  préparent  &chan-  Du  plomb 
sent  ie  plomb  cn  diuerfes  formes  pour  &  de 
fe.  faire  entrer  en  la  compoluion  ,  tant  ^ 
onguents,  &  des  collyres ,  que  d’au-  queÏÏ^- 
remedes  externes,  mais  s’il  eff  bien  àent  Sa- 


r.'=v  i 


ffeyudtifs.  '  ïji-S 

ure  continae,&  fort  ardente, &  tous  ceu:t 
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